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D E D I E'A MON S E I GNEUR

LE D A U PH I N.

MA R S , 17 o4.

P A R I S,

Chez MicHEL BRuNEr , Grande Sale du

, Palaºs , au Mercute galant,
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· '. fr-tOmme il eſt impoſſible dans la con

.C† preſente de ne pas groſſir

， le Mercure,ce qui en augmente confide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

. min , on n'en payera que trente-cinq.

· Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

º

· M. D C C I V.

Avec Privilege du Roy.
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AU LE CTEUR.

L y a lieu de croire qa'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tant d'années

aucommencement dechaque

· Volume du Mercure, puis

quemalgré les prieres réite

rèes qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouventdans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



· AU LECTEUR:

dedeſigurez»eſtantimpopile

de deviner le nom d'une Ter

re , ou a'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

· voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on ne prend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvù qu'ils ne deſo

bligent perſonne , & que

reux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.
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Tr. E sonnet qui ſuit eſt

| t， la gloire d'un Mo

narque, qui a bien

donné de l'occupation au

Parnaſſe, depuis le commen

cement de ſon regne

| | | A iij
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6 MERCURE

S O N N E T.

1Z n'eſt point iy bar de veritable

gloire

Et tout ce grand éclat qui brille dans

mon Roy

Tout ce bruit que l'Europe eſt ſoù

miſe à ſa loy

Et qu'elle eſt attachée au Char de

ſa Victoire.

Z'ous ces faits inoiiis ſi vantez dans

l'Hiſtoire

Et pour leſquels peut eſtre on n'aura

· par defoy.

2"ous ces exploits fameux qui cau

ſent tant d'effroy ,

Et dont tout l'avenir gardera la

znemoire.
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-

rout ce qui fait enfin un Heros

achevé,

ce merite éclatant, ce genie éle

vé ,

Cette rare vertu, ce courage intrº- .

pide

X'a rien qui ne le mette au rang

des Immortels ;

Mais ce qui le fait voir bien aº

deſſus d'Alcide

E2, qu'il fait adorer un Dieu ſur

nos Autels.

Ce Sonnet eſt de M' de

Mergue,Juge ordinaire de la

Ville d'Angouleſme.

Voici les articles de morts

qui ne purent trouver place

dans ma derniere Lettre.

A iiij
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, Meſſire Guillaume Fran

çois de Lhoſpital, Chevalier,

Marquis de Sainte. Meſme,

,& du Montellier , Comte

d'Antremont,Seigneur d'Ou

ques la Chaiſe, le Breau, &

autres lieux , Gouverneur '&

Bailly des Ville & Chaſteau

de Dourdan. Il avoit eſté

Capitaine de Cavalerie dans

le Colonel general, & la foi

bleſſe de ſa vûë l'obligea de

quitter le ſervice. Il s'attacha

enſuite aux Sciences, ſur tout

aux Mathematiques , dans

leſquelles il avoit fait des

progrés ſurprenans. Il paſſoit

1 - - -

|
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-

pour un des plus habiles

Mathematiciens de l'Euro2 .

pe , & il a fait dans cette

| Science des découvertes dont

la Poſterité gardera toûjours

le ſouvenir. C'eſt lui qui par

un effort extraordinaire d'eſ

prit a trouvé les Infinimens pe2

tits, que l'on regardera toû

jours comme un chef-d'œu

vre. Il a laiſſé des enfans

de Dame Marie Charlotte

de Roummelley de la Cheſ

nelaye, ſon épouſe. Cette

Dame eſt ſœur de Madame

la Ducheſſe de Geſvres, &

· fille feu Mr le Marquis de la

•.>



Io MERCURE
:

Cheſnelaye , d'une illuſtre

Maiſon de Poitou, & de Dame

N.... de Montbel d'Antte

mont, ſa premiere femme ,

ſœur de feu M' le Marquis

d'Antremont, Lieutenant ge

neral pour le Roy des Pro

vinces de Breſſe & Bugey, &

qui eſtant mort ſans avoir

eſté marié a laiſſé tous ſes

biens à Madame la Marquiſe

de Lhoſpital ſa niece. Cette

Dame par un effort de com

plaiſance qui luy fait beau

coup d'honneur, & qui don

ne une haute idée de l'excel.

lence de ſon eſprit, apprit



GA LAMT II

les Mathematiques & en ſçut

en peu de temps aſſez pour

prendre foin de l'impreſſion

du Traité des Infinimens petits,

pendant un long voyage que

feu ſon époux fut obligé

de faire. Mr le Marquis de

Lhoſpital eſtoit fils d'Anne

de Lhoſpital ſecond du nom,

Comte de Sainte Meſme ,

S' de Breteaucourt, & pre:

mier Ecuyer de feu S. A. R.

Gaſton de France, Ducd'Or，

leans, Chevalier d'Honneur

& Premier Ecuyer de Mar.

guerite de Lorraine, Ducheſ

ſe d'Orleans, Bailly , Gou:
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verneur , Maiſtre des Eaux

& Foreſts & Capitaine des

Chaſſes du Comté de Dour

dan , & de Dame Eliſabeth .

Gobelin, fille de feu Meſlire

Claude Gobelin , Conſeiller

d'Etat ordinaire, Maiſtre des

Requeſtes , Intendant des

Armées du Roy , & d'Eliſa

beth Ardier. Feu Mr le Comte

de Sainte Meſme eſtoit fils

de Jacques de Lhoſpital, &

de Dame Claire de Barillon,

fille de Mr de Mancy, Con

ſeiller au Parlement, & ſœur

de Mr de Morangis, Conſeil

· ler d'Etat ordinaire, Direc
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teur des Finances,& du Preſi

dent de Barillon. Jaques étoit,

fils d'Anne I. & de Jacque

line Hurault du Marais.Anne

I. eſtoit fils de René Seigneur

de Sainte Meſme , Villema.

nochr, Bailly , Gouverneur

& Maiſtre des Eaux & Foreſts

de Dourdan , & de Louiſe de

Montmirel, Dame de Cham

bourey, René fit la Branche -

de Sainte Meſme, car il eſtoit

le ſecond fils d'Alolph, Che.

valier de l'Ordre du Roy ,

Seigneur de Sainte Meſme,

Torcy , Villemandeur, Me

nainville, Vicomte de Vaux,
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Baron de Montigny, Bailly,

Gouverneur & Maiſtre des

Eaux & Foreſts de Dourdan,

& de Louiſe de Poiſieu, fille

de Claude de Poiſieu, Sei

gneur de Sainte Meſme,Va

lery, Montereau, Capitaine

de la Porte du Roy, Premier

Maiſtre d'Hoſtel de la Reine

Anne de Bretagne. Jean de,

L'hoſpital IV. du nom,Com

te de Choiſy , & c. fut l'aîné

des enfans d'Alolpf& ſa bran

che a ſubſiſté juſqu'à Gabriel.

Comte de Choiſy chef du

du nom & des Armes de

Lhoſpital. Alolpf eſtoit fils,
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d'Adrien de Lhoſpital , Sei

gneur de Choiſy , Conſeil

ler Chambellan du Roy Char

les V II I. Capitaine de cent

hommes d'Armes , Lieute

nant general en Bretagne,

Gouverneur de Saint Malo

& de Caudebec , qui menoit

l'avantgarde de l'Armée du

Roy en la Bataille de Saint

Aubin du Cormier , où fut

pris le Duc d'Orleans, depuis

le Roy Louis XII. & qui alla

avec ſa Compagnie au voya

ge de Naples, & d'Anne, fille

de Joachim Roüault, Maré

chal de France, & de Fran
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, çoiſe de Voluire. Charles, ſe. . #

- cond fils d'Adrien, forma la |

branche de Vitry, qui a pro- .

· duit deux Maréchaux de

France,ſçavoir Nicolas Duc

de Vitry, & François Comte

· de Roſny ſon frere puiſné. .

Adrièn de Lhoſpital eſtoit '

· fils de Jean I I I. Seigneur de

Choiſy , qui épouſa en 1445,

Blanche de Saannes, fille de

Meſſire Thomaſſin de Saan- .

nes & d'Alienor de Beure s,

alliée des Maiſons de Croy ,

' Ducs d'Arſchot, des Comtes .

de Châlons Princes d'Oran.

ge , Eſtouteville, Comte de

|
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Dunois Jean de Lhoſpital

eſtoit fils de François II. du

nom , Seigneur de Choiſy,

Conſeiller Chambellan du

Duc d'Orleans, & des Rois

| Charles VI. & Charles VII.

Grand Maiſtre d'Hoſtel de la

Reine Iſabeau de Baviere ,

Grand Maiſtre des Eaux &

Foreſts de France, & de Ca

therine fille de Meſſire Pierre

I'Orfévre, Chancelier , Sei

|gneur d'Armenonville. Ca

| therine de Lhoſpital ſa ſœur,

épouſa Jean deCourtenayiſſu

de Pierre de France. L'Epi

- · taphe de François eſt à Choi
Mars 17o4. B
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ſy de l'an 1427. Il fut choiſi

par les Etats pour afſiſter

Charles VII. lors Dauphin

Regent pour gouverner les

affaires de la Guerre & des

Finances. François I I. eſtoit

· fils de Jean de Lhoſpital,

Seigneur de Choiſy , Con2

§&Chambellan du Roy

Jean : (c'eſt luy qui vint en

France vers l'an 135o. & qui

fut grand Maiſtre des Arba

leſtriers) & deJeanne fille de

Nicolas Braq , Seigneur de

Choiſy Chavillon,Conſeiller

| Maiſtre d'Hoſtel de Charles

V. General des Finances ,
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mort Ambaſſadeur en An

gleterre. Jean eſtoit fils de

Federic de Lhoſpital , & de

Marie de Tarente, une des

filles de Philippes d'Anjou,

Prince de Tarente, frere de

Robert & fils de Charles II.

Roy de Naples, & de Marie

de Hongrie. Federic eſtoit

fils d'Antoine Gallace de

Lhoſpital, & de Beatrix Viſ

conti, de la Maiſon des Viſ

conti, Ducs de Milan , qu'il

épouſa en l'an 13oo. Charles

I I. Roy de Naples donna le

droit de Poire de huit jours

par an en 13o5. à la Terre de

B ij
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'Lhoſpital. Alphonce eſtoit

fils de Pierre Gallucei, Sei

gneur de Lhoſpital dans la

Principauté d'Oulres, Vice.

roy de la Terre de Labour

en 1283 & de Catherine, fille

d'Angelo della MarraViceroi

de Naples en 1239. Pierre

eſtoit fils de Roger Gallucey

& de Sabba de l'Aquila des

Princes de Fondi. Environ

l'an 1217. Roger eſtoit fils

d'Hugues Gallucei&deJean

ne de S. Severin, fille de Ro.

bert Comte de Cajace. Hu

gues fut fils de Geoffroy Gal

lucei, dont Campanile, Al
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berti & Platine font une ſiho

norable mention; ils rappor

tent que ce Seigneur retira

dansſon Château de Galucio,

Roger I. Roy de Sicile, pour

ſuivi par l'Armée du Pape

Innocent Il. & que le Duc

de Calabre fils de ce Royve

· nant à ſon ſecours, fit pri

ſonnier le Pape & les Cardi

naux, & les mit auſſi-toſt en

liberté par reſpect pour ſa

Sainteté. Il y a une Chapelle

dans l'Archevêché de Na

ples, où ſont leurs Armes.

La Maiſon de Lhoſpital ,

· ſelon la tradition de pluſieurs
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Hiſtoriens,vient de celle des

Gullucei au Royaume de

Naples. Alphonſe, Seigneur

de Lhoſpital, fut le premier

qui prit ce nom. Philiberto

Campanile dans ſon Livre de

161o. commence leur genea

logie par Geoffroy, dont je

viens de parler, & qui vivoit

l'an 1163. & dit que les Gal

lucei vinrent au Royaume de

Naples, avec les Lombards,

qu'ils y firent bâtir le Châ

teau de Galucio, & poſſede

rent de grandes terres, com

me il ſe voit par leur partage

de l'an 1217, & par le Procés
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qui eft au ſacré Conſeil de

Naples,fol. 175. & 176..

Mr le Marquis de Lhoſpi

tal qui a donné lieu à cet

article, eſtoit Vice Preſident

de l'Academie des Sciences.

Il eſt mort âgé de quarante

trois ans,fort regrettéde tous

les Sçavans du Royaume. Il

ne le ſera pas moins de ceux

des Pays étrangers, avec leſ

quels il avoit d'étroites liai

ſons. Son corps a eſté ou

vert, & on a trouve dans la

teſte les vaiſſeaux ſanguins de

la dure & pimere pleins de

ſeroſitez & de peu de ſang
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noirâtre & viſqueux, la ſub

ſtance corticale & medullaire

du Cerveau & ſes ventricules

inondez d'une tres - grande

abondance de ſeroſité gluan

te, dont les nerfs eſtoient

abrevez. •

· · Dans la Poitrine on a re

marqué le lobe droit du Poul

mon rempli d'une grande

quantité de matiere pituiteu

ſe & écumeuſe , & le lobe

gauche plein d'une humeur

de la même qualité.

Ona trouvé dans le ventricu

le gauche du cœurun Polype

des plus conſiderables qu'on
- alt
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àit jamais vû , & tres-dur ,

, dont la baſe de plus d'un

pouce & demi d'épaiſſeur ,

eſtoit dans la capacité du

ventricule,& la pointe entroit

fort avant dans la veine du

poulmon. Le pericarde remz

pli de ſeroſitez plus qu'à l'or

dinaire, auſſi bien que les

vaiſſeaux qui rampent ſur la

ſuperficie du cœur.

A l'ouverture du bas vens

tre on a trouvé la ratte deux

fois groſſe au de-là du natu

rel, & pleine de limon. Sa

ſubſtance eſtoit molle &ſem;

blable à la lie de vin.

Mars 17o4: C



26 MERCURE

| Au reſte on a trouvétoutes

les parties dans leur eſtat na.

turel. Ainſi l'on ne peut ac.

cuſer que le Polype d'avoir

cauſé tous les deſordres qui

ſont ſurvenus & qui ne pou

voient ſe terminer que par la

II)Oft.

François Cadot, Marquis

de Sebeville , âgé quatre

vingt ſix ans , ſix ſemaines

aprés la mort de Françoiſe

Gigaut de Bellefont ſa fem

me, âgée de quatre - vingt

cinq ans , moins quelques

mois, ayant paſſez enſemble

, ſoixante & deux ans & plus
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de mariage, dans une par

faite union juſqu'à la mort

qui les a ſéparez, & bien tôt

rejoint au grand regret de

leur famille, & de tous leurs

voiſins , qui avoient beau

coup de veneration & de ref

pect pour eux.

Le nom de Cadot eſt fi

ancien en Normandie, qu'on

ne peut s'empêcher d'en dire

quelque choſe dans cette oc

caſion, & les Armes des Ca

dors que l'on voit en tant

d'endroits dans la Province,

meritent auſſi qu'on en parle#

ce ſont trois Roſes d'or en

- C ij
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champ de gueulle, deux en

chef & une en pointe, & au

milieu une hure de Sanglier

de ſable couronnée de Fleurs

de Lis d'or , ce qui marque

qu'elles ſont pour quelque

action de guerre, & quelque

ſervice conſiderable rendu

par un Cadot, les Rois n'ac

cordant point autrefois de

fleurs de Lis dans les Armes

que pour des actions remar

uables ; mais comme ceux

qui reſtent de cette famille

ſont deſcendus des Cadets,

lesTitres ſont demeurez dans

les beanches aînées qui ſont
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tombées en quenoüille, ce

qui fait qu'on n'en ſçait point

la veritable raiſon.

Quant à l'ancienneté du

nom que perionne ne porte,

· en Normandie, que la Maiſon

de Sebeville & de Gerville ,

on en peut juger par une fon

dation de quattre Chanoiz

nes & d'un Chantre faite par

un Cadot, Seigneur & Châ

telain de Gaillon en 12o5. qui

ſubſiſte encore aujourd'hui

dans Gaillon, c'eſt le premier

titre qu'on trouve de ce noms

mais outre qu'il eſt aſſez an

cien, les termes dans leſquels

C iij
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elle eſt conçuë, les circon

ſtances qui l'accompagnent,

& le nombre de legs qu'il

fait font aſſez voir qu'il étoit

homme fort diſtingué & fort

conſideré.

Premierement, Philippes

Auguſte qu'il appelle toû

jours le Roy ſon Maiſtre ,

ratifie cette donnation en

12.1o. En ſecond lieu les Evê

ques de Liſieux, d'Avranches

& d'Evreux aſſiſtent à la ce

remonie de la Benediction

de cette Egliſe, bâtie & fon

dée par ſes Chanoines. En

troiſiéme lieu, que le Veneur
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Comte deTilliere & pluſieurs

autres Seigneurs , ſignent

comme témoins. En quatrié

melieu,que le RoyLouisVIII.

aprés la mort de Philippes

Auguſte , ratifie la même

Fondation eſtant à Gilors ,

- le 4 May 1232. En cinquiéme

lieu, qu'il donne à ſes Cha

noines des rentes ſur plu:

ſieurs terres qui étoient à lui,

dont trois portent encore le

nom de Cadot ; la premiere

fcituée prés d'Evreux, appar,

tenant preſentement à Mr le

Duc de la Force ; la ſeconde

prés de Caën reünie au Do:

C iiij
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maine depuis pluſieurs ſies

cles;& la troiſiéme venduë à

Mr le Marquis de la Luzerne

depuis cent ans,par unCadot,

Seigneur deGerville,cadet de

ceux de Sebeville, & ſeparée

de cette branche en 15o9.

Depuis la ratification de

Louis VIII. en 1232. l'on ne

voit rien de ce nom juſqu'en

3Io. hormis des filles ma

riées dans les Maiſons d'Har

court, le Veneur & de Mon

teney , fuivant l'Hiſtoire de

la Maiſon d'Harcourt. Il faut.

remarquer qu'il n'y a que

ſoixante2dix-huit ans entre la
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ratification de Louis VIII. &

un Contrat d'acquiſition faite

par un Guillaume Cadot, en

151o. d'une petite terre prés

de Carentan qui s'appelle

Blactot , & l'on voit encore

ſes Armes dans une maiſon

de Carentan qui eſtoit à lui,

ſoûtenuë par un Anae; mais

ce qui peut mieuerraire juger

qu'il deſcendoit des Cadots

de Gaillon, c'eſt qu'il épouſa

Blanche de Brucourt , fille

de Henry de Brucourt, SeiJ

gneur & Châtelain de la Ria .

viere TibouviIle, & de N.. ?

Demoiſelle de Vernon, trois



# MERCURE

iéme fille & heritiere , avec

ſes ſœurs , de Guillaume de

Vernon ; elle eut pour ſon

partage la Baronnie d'Or

glandes , ſes deux aînées

ayant eu pour le leur la Ba

ronnie de Nehou & d'autres

titres, dont l'une épouſa Ro

bert de la Haye. .

Il eſt la cceſſaire pour la

ſuite de dire que Henry de

Brucourt n'eut qu'un fils &

une fille nommée Blanche,

ſon fils nommé Guillaume

n'eut qu'un fils & une fille,

nommée Jeanne,qui eut pour

ſa dot la Baronnie d'Ors
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glandes en épouſant Jean

Doeſſé, Baron de Goes , en

1422. elle mourut ſans en

fans ; ledit Baron épouſa en

ſecondes noces Mademoi

ſelle de la Haye, tante à la

mode de Bretagne , & heri

tiere en partie de ſa premiere

femme, venant l'une & l'au

tre de ces heritierevée Vers

non qui avoient partagé les

Baronnies de Nehou &d'Or

glandes ; de ſorte que cette

derniere Baronnie reſta par

ſucceſſion à Mademoiſelle

de la Haye, ſa ſeconde fem

me, dont il eut un fils nome
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me Jean Doeſſé comme lui,

lequel démembra le Fief &

Baronnie de Brucourt de

celle d'Orglande, en faveur

d'un nommé le Roux,Ecuyer

qu'un Denis Cadot , Ecuyer

Seigneur de Sebeville, d'Eſ

coqueneauville , Boutteville

& de Gerville retira, à droit

de ſa# su lignagé, le dix

May 1473 eſtant l'arriere

petit fils de Guillaume Gadot

& de Blanche de Brucourt ,

dont Guillaume Cadot eut

un fils nomméTibault Cadot

qui épouſa Demoiſelle Mar

the , fille de Geofroy du
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" Môlé.Baſſon , dont un de

cette famille avoit fondé

l'Abbaye de Sainte Barbe

dans le Pays d'Auge. Ce Ti

bault n'eut que deux fils,

l'un nommé Jacques & l'auº

tre Gilles. Ce Jacques Cadot

fut aſſez depourvû de raiſon

pour prendre le parti oppoſé

au Roy , & on le voit dans

l'Hiſtoire de Normandie ,

avec un Harcourt & un

Breauté excepté de l'amniſtie

generalle que le Roy donna

à ſes Sujets de Normandie

Il mourut ſans enfans, & ſe

lon les apparences , le Fief
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Cadot prés de Caën , fut

confiſqué ſur lui , & reüni

au Domaine.

· Son frere Gilles Cadot

épouſa en premieres noces

GuillemetteRoueſlar
t,Dame

du Fief de la Porte, dont les

Fauxbourgs de Coûtances

relevent , ce qui ſe voit par

les aveux que Gilles Cadot

en rend au Roy en 142o &

verifiez à Coûtances en 1422.

Le Roy Charles VI.lui donna

des Provifions de Maiſtre

d'Hoſtel de ſa Maiſon.

Il n'eut avec ladite Guil

lemette Roue flart, qu'un fils
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nommé Michel Cadot, qui

rendit dans la ſuite aveu aprés

la mort de ſon pere, du mê

me fief de la Porte en I456.

Gilles Cadot épouſa en

ſecondes noces Demoiſelle

Guillemettelé Demandé,fille

de Georges le Demandé,

Ecuyer Seigneur de Blihout,

& de la Billonnerie , dont il

eut ce Denis Cadot, duquel

nous avons déja parlé, & jean

Cadot ; ce dernier mourut

ſans enfans, ſa ſucceflion fut

partagée entre Michel, fils

du premier lit, & Denis fils

aîné du ſecond, ce qui ſe voit
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par un accord fait entr'eux ;

en I46o. pluſieurs années

aprés la mort de leur pere.

Michel Cadot fils du pres

mier lit, épouſa une Demoi

ſelle de la Maiſon de Mante

dont il n'eut que des filles,

ainſi cette branche aînée eſt

tombée en quenoüille , ce

qui fait que les anciens titres

des Cadots ont paſſé dans

des Maiſons eſtrangeres qui

n'en n'ont pas fait de cas,

leurs eſtant inutils. Denis

Cadot, fils de Gilles, du ſe

cond lit , épouſa en 1458.

Damoiſelle Jeanne le Mara
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chand , fille de Richard le

Marchand, Ecuyer Seigneur

de Saint Pierre Egliſe, & de

Rafauville, de laquelle il eut

deux fils, l'aîné nommé Jean

Cadot,& le ſecond Louis; ce

dernier mourut ſans enfans.

Denis leur pere eſtoit Sei

gneur de Sebeville, d'Eſios

quencauville , de Bouteville

& de Gerville : on voit une

Lettre que Charles VIII. lui

écrivit de Lion, & l'on n'oſe.

roit dire qu'il le prie à cauſe

, des grands beſoins de l'Etat,

· de lui preſter mille écus d'or

ſomme conſiderable en çe

| Mars 17o4. D
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temps.là, lui promettant de

les lui faire rendre l'année

d'aprés par ſon Receveur à

Vallognes, on voit auſſi plu

ſieurs ordres à lui adreſſez

par les Gouverneurs de Nor

mandie, & des pafſeports &

certificats de Generaux d'Ar

mée qui lui permettent de

retourner chez lui. Il y a mê

' me un ordre par lequel le

| Roy lui commandoit , & à

ſon frere aîné Michel , d'eſ

corter des munitions debou

· che & de guerre à Fougeres,

| que le Roy aſſiegeoit. On

· voit auſſi une donation que
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| ſubſiſte encore à l'Egliſe de

Carentan de douze livres de

rente, pour faire prier Dieu

pour lui & pour les ſiens, à

prendre ſur la maiſon de Ca-A

rentan qui luy eſtoit venuë

de la ſucceſſion de Guillau

me Cadot ſon triſayeul, dont

nous avons ci devant parlé ;

· deplus il avoit beaucoup con

tribué à la conſtruction de

l'Egliſe de Carentan , où il

avoit fait baſtir une Chapelle

qui ſubſiſte encore , où ſont

ſes armes qui ſervent de clef

de voute en deux endroits, &

D ij
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on les voit auſſi en alliance

avec les Armes de Grimon

ville , & de la Heterdiere ,

deux des plus anciennes fa

milles de Normandie ; cette

Chapelle eſt toujours à ſes

Deſcendans.

Jean Cadot ſon fils & ſon

ſeul heritier, épouſa Demoi

ſelle Iſabeau de Houtteville,

le 6. Février 1493. dont il eut

quatre fils; l'aîné s'appelloit

Michel , deux moururent

ſans enfans & le cadet des

quatre eut pour ſon partage

la Terre de Gerville, qui eſt

encore à ſes deſcendans ,
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qui font une ſeconde bran

che.

Michel, fils aîné de Jean ;

Baron de Brucourt , & Sei4

gneur de Sebeville, Deſco

quencauville, & de Boutte

ville , Capitaine des Coſtes

& du Plat pays de Coſtentin,

dont on voit la Commiſſion,

épouſa en 1538. Demoiſelle

Louiſe le Lievre, fille de no

· ble homme Pierre le Lievre,

Ecuyer Seigneur de Riou,&

heritiere du Fief de Riou ,

dont il eut deux fils , l'aîné

nommé François & le ſecond

Verſigentorix , qui eſt le

-
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triſayeul de la mere de Mr

du Mont,premier Ecuyer de

Monſeigneur le Dauphin,en

laquelle cette branche finit,

& dont Mr du Mont herite

de la terre de Hemevés & de

celle de Riou qui eſtoit le

partage de Verſigentorix.

Ce Michel fut deputé de

la Nobleſſe du Bailliage de

Carentan. On voit des Let

tres d'une Bourbon , Du

cheſſe d'Eſtouteville & Dâme

de Bricquebet, & un procez

qu'elle intenta contre lui,

pretendant des chemins ſur

la terre de Sebeville, dont
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elle ſe deſiſte,voyant qu'elle

alloit eftre condamnée, elle

le pria, dans une Lettre, de

| venir chez elle , pour tout

terminer , & d'amener un

habille homme de Robe,

pour conferer devant elle,

avec ſon Conſeil. On voit

auſſi des Lettres de Charles

IX. & de Henry III.

François Cadot, fils aîné

de Michel, eut les terres cy

deſſus nommées eſtant tou

tes reünies, & le Comman#

dement des Coſtes &du Plat

pays, dans lequel employ il

ſervit utilement le Roy duº
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rant les guerres civilles. On

voit par des Lettres du Duc

de Monpenſier. Bourbon ,

Gouverneur de Normandie,

qui le remercia du bon ſer

vice qu'il a rendu au Roy en

taillant en pieces un Regi

ment de ſes ennemis quiétoit

retranché dans un Village

qui s'appelle Freville , on

voit auſſi uneLettre deHenry

III. qui lui marque la ſatis

faction qu'il a de ſes ſervices.

Mr le Duc de Monpenſier

luy donne en pluſieurs ren

contres des ordres fur diffe

rentes choſes, & entr'autres,

" il
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il y en a un de ſe jetter dans

Carentan pour le défendre

contre Mr deMontgommeri

qui l'alloit attaquer , & Mr

de Montgommeri fit brûler

le Château , de Sebeville

ſçachant que le Seigneur

· s'étoit jetté dans Carentan,

qui fut emporté l'épée à la

JII] a1I]. -

| Ce François Cadot épouſa

Demoiſelle Scolaſtique de

Franquetot , fille aînée de

Robert de Franquetot , E

cucir Seigneur de S.Georges,

&de Demoiſelle Marie d'Au，

xais,cettefamille étoit ancien;

| Mars 17o4: | E
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ne dés l'an 1564. Il eut de ce

mariage Michel Cadot II. du

nom, de cette branche, uni

que heritier des terres ci.

deſſus nommées , & Com

mandant les Coſtes & le

Plat Pays. On voit pluſieurs |

Lettres de Henry lV. & dans

une deſquelles il lui ordonne

de venir voir chaſſer ſa meut

te, pour voir ſi elle eſtoit auſſi

bonne que la ſienne. .

MichelCadot épouſaen 1585.

Iſabeau d'Aniel Dame d'Au

douville la Hubert, dont il

eut pluſieurs garçons, trois

furent tuez àl'Armée, il n'en



· GALANT 51

reſta que deux,l'aînénommé

Gilles unique heritier de ſes

terres, & de celle d'Audou°

ville qui venoit de ſa mere ;

l'autre nomméLouis portant

le nom de Brucourt, n'eut

qu'une penſion viagere , &

le Commandement des Cô

tes, ſa branche va finir à la

troiſiéme generation dont il

ne reſte qu'une file. -

Ce Gilles Cadotfut bleſſé

au ſiege de la Rochelle ; il

fut deputé de la Nobleſſe aux

Etats Generaux tenus à

Roüen, pour le Bailliage de

Carentan.L'onvoit pluſieurs

º f ij
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· Lettres de Louis XIII. & une

de Mr le Cardinal Mazarin

pendant les dernieres Guer

res civilles , qui lui dit que

ſçachant que ceux de ſa Mai.

ſon ont toujours eſté atta

· chez fidelement aux Rois &

à leur devoir, il ne doute pas

qu'il ne faſſe de ſon mieux

· dans la conjoncture preſente .

pour maintenir la Nobleſſe

deſonCanton dans des diſpo.

*ſitions convenables aux in

· tereſts de S. M. Il épouſa en

· 1615 Demoiſelle Françoiſe

· Bellée, fille & heritiere deJe

*ſuel Bellée Ecuyer seigneur
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du Fiefde Virville, ſituée dans

Boutteville, & de la terre de

Mardelle,dont il eut deux fils,

l'aîné nommé François, heris

tier desTerres ci deſſus nom

mées,excepté celle d'Audou

ville qui fut le partage de

Louis Cadot ſon cadet qui n'a

point eſté marié, & qui a fait

depuis une donation de cette

Terre à Bernardin Cadot ſon

neveu, fils aîné de François

Cadot ſon frere.

François Cadot, Marquis

de Sebeville dont on a parlé

au commencement , avoit

ſervi longtemps, il fut bleſſé

| | E iij -
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au ſiege de Hedin, & au pre

mier ſiege d'Arras ; il ſe jetta

dans le Château de Vallo

gnes durant les dernieres

Guerres civilles avec ce qu'il

pût ramaſſer de ſes Vaſſaux

pour aider au Marquis de

Bellefont, depuis Maréchal

de France , à le défendre

contre le Parti de la Ligue

qui l'attaquoit , n'y ayant

· preſque de Garniſon que ce

qu'il ramaſſa, ils le defendi

rent longtemps, & ne ſe ren

dirent que faute de muni

tions de Guerre. Le Roy lui

donna des Lettres de Mar
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ville qu'il fit eriger en 1641

Il avoit épouſé Françoiſe Gi

gaut de Belle font couſine

germaine de feue Marie de la

Guiche , Ducheſſe de Van

tadour , eſtant ſorties des

deux ſœurs ; il eut de ce ma

riage ſept garçons & ſept

filles, dont il en eſt mort

quatre Religieuſes,il en reſte

trois , deux mariées & une

Religieuſe Abeſſe de Monte

villiers, des ſept garçons il en

eſt mort trois dans le ſervice,

le premier des trois nommé

Jean-François , eſtoit Che

S

E iiij
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valier de Malthe , il fut fort

bleſſé au fiege de Candie, &

aprés s'eſtre trouvé en plu

ſieurs batailles navalles, où

il s'eſtoit fort diſtingué étant

| Capitaine de Vaiſſeau , il

mourut à Sebeville en 1674.

le ſecond nommé Henry

Robert, fut tué à la bataille .

de Senef, Capitaine de Ca

vallerie eftant avec ſon frere

aîné ; le troiſiéme nommé

Guillaume , Lieutenant de

·Vaiſſeau, fut tué devant Al

· ger, en ſauvant une Galiotte

Bombardiere acrochée par

'une Galere , & par un Bri
*.
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Y

gantinTurc qu'il contraignit

lui douziéme , de deborder

aprés les avoir chaſſez de

deſſus le pont de la Galiotte,

il reçut deux coups de Mouf

quet dont il mourut ſur le

champ.

L'aîné des quatre qui reſte

nommé Bernardin, fut bleſſé

à Saint Godart , enſuite le

Roy lui donna un Regiment

de Cavalerie ſur le pied Al

lemand, il le fit aprés Sous3

Lieutenant des Gendarmes

de Bourgogne , de là Capii

· taine - Lieutenant des Che4

vaux Legers de la Reine, &
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- ^

Brigadier Commandant ſa

Gendarmerie, aprés la Paix

d'Aix la Chapelle il alla en

qualité d'Envoyé Extraordi

naire du Roy prés l'Empe

reur en quatre-vingt , où il

demeura juſqu'en quatre

vingt-quatre.Depuis ce tems

là il fut fait Maréchal de

Camp en quatre vingt-huit,

:& enſuite Aide de Camp du

Roy & Chevalier de Saint

- Louis ; il s'eſt trouvé à huit

grands Combats ou Batailles

tant en Allemagne qu'en

- Flandres , il fut dangereuſe

ment bleſſé à Caſſel. -
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Le ſecond nommé Jacques

Cadot eſt Chef d'Eſcadre,

il a eſté bleſſé pluſieurs fois

& qui s'eſt trouvé à toutes

les Batailles navalles qui ſe

ſont données depuis 33, ans.

Le troiſiéme qui s'appelle

Charles, eſt Capitaine-Lieu

tenant des Chevaux Legers

de la Reine qu'avoit ſon

frere aîné, & de plus Briga

dier, il s'eſt auſſi trouvé en

pluſieurs Batailles , & à la

derniere de Spire.

Le quatriéme , nommé

George, eſt Capitaine de

Vaiſſeau. Il a vû auſſi plus
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ſieurs Batailles navalles , &

il a eſté aux Indes Orien

tales & Occidentalesen cette

qualité. - -

Ce Bernardin Ca dot,Mar:

quis de Sebeville, en ſoixante

& neuf , épouſa Marguerite

· Françoiſe Monerot , fille de

Pierre Monnerot, Secretaire

du Roy & Treſorier general

des Parties Caſueles , il a eu

trois fils de ce mariage, l'aîné

: nommé Bernardin , comme

ſon pere , eſt dans la Gen -

: darmerie ſous le nom de

· Marquis de Brucourt , pre

mier Cor.nette des Chevaux
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Legers de Monſeigneur le

Duc de Berry. ll s'eſt trouvé

à la Bataille du Ter, & en

dernier lieu à celle de Spire

dans l'Eſcadron du Comte

de Sebeville ſon oncle. Les ,

Chevaux Legers de Berry

eſcadronnent avec ceux de la

Reine. Le ſecond eſt morr à

Breſtaprés avoir vûlaBataille

navalle de la Hogue , dans

le Vaiſſeau de ſon oncleChef

d'Eſcadre dont nous avons

parlé; & le troiſiéme a ſervi

d'Aide de Camp à Mr leMaré:

chal deVillars,en Baviere, où

il s'eſt trouvé dans tous les

-
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Combats qui s'y ſont donc

#CZ- -

| Tout ce qui eſt allegué

dans ce Memoire, eſt prouvé

par Contrats de mariage,

Contrats d'acquiſition & de

vente , par partages faits

entre freres , par Lettres

d'érection de Marquiſat, par

Fondations faites en plu

ſieurs Egliſes & Convens

dont on ne parle point, &

par la poſſeſſion des mêmes

Terres depuis prés de trois

cens ans, & de quatre cens

ans de deſcente depuis Guil

laume Cadot juſqu'à préſent.
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· Lors que je vous appris la

mort de Mr de Maſcaron ,

Evêque d'Agen, je ne vous

parlay pas de ſa Maiſon ,

dont je n'avois encore au

cune lumiere; mais il eſt juſte

aujourd'huy de reparer cette

omiſſion, envous faiſant part

des inſtructions que j'ay

reçu ſur ce ſujet de Pamiers

au Pays de Foix,où il y a une

branchede la Maiſon deMaſ

caron, dont feu Mr d'Agen

deſcendoit. Elle paſſe dans

cette Province , pour eſtre

une des plus anciennes &

de la plus haute qualité,



64 MER CURE

diſtinguée d'ailleurs par la

valeur & le merite de ceux

qui ont porté ce nom. Cette

Maiſon eſt originaire de Por

tugal, des Comtes de Sainte

Croues, qui en portoient le

nom , ſuivant le témoignage

del'Hiſtorien d'Aubigné;une

branche s'établit en Ecoſſe,

& lorſque le Brave Simon

de Montfort fut envoyé en

Guyenne par le Roy Louis

VIII. ſi je ne me trompe,à la

tête d'une groſſe armée,pour

chaſſer les Albigeois qui s'é

toient ſaiſis de la Guyenne &

du Languedoc.Un Maſcaron

|
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venu d'Ecoſſe eſtoit Officier

de cette Armée, & merita

par ſa valeur & ſon merite

le don de quelques Terres

conquiſes ſur ces Heretiques,

de la valeur de 3oooo, livres

de rente, auprés de Muret en

Guyenne,& dont ſa poſterité

a toûjours joüi, juſqu'à ce

· qu'elles ayent eſté venduës

par un de ſes deſcendans.

. C'eſt une choſe juſtifiée par

| tous les habitans du Pays de

Foix & de la Ville de Muret.

Le Maſcaron établi à Muret

· fit diverſes branches, une ſur

| tout en Normandie, où Maſ.

· | Mars 17o4. · P ·



76 MERCURE
caron ſe trouvant à la bonne

| Ville en quartier d'hiveravec

, un Regiment qu'il commanà

doit, s'y maria avec Helene

· d'Elbuf, groſſe heritiere de

cette Province. Le dernier

, de cette branche mourut il

, y a quelques années Gouver

| neur du Comté de Brus, &

n'ayant point d'enfans, laiſſa

une ſucceſſion de vingt mille

· livres de rente à Mr le Duc

de Boüillon. Ce Seigneur

· mourut à Brus , ſuivant le

· Memoire que j'ay reçu. Une

· autre branche de Maſcaron

s'étendit dans le Pays de Foix,
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, & fur la liziere du Languedoc

proche des Monts Pirenées,

au lieu appellée Neſcus, dont

· ceux de cette branche ont

retenu le nom. Ce ſont des

Gentilshommes fort diſtin

guez & tres eſtimez par leur

qualité, par leur merite & par

, leur probité. Dans la recher.

che de la Nobleſſe qui s'eſt

faite par tout leRoïaume,on a

· fort diſtingué ceux ci de tous

ceux de la Province. Mrs de

Neſcus marquerent leur zele

pour le ſervice du Roy &

l'ardeur de leur foy dans les

: guerres des Huguenots qui

- - P ii
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deſoloient le Languedoc; ils

ſe ſignalerent dans les Com

mandemens importans que

nos Rois leur confierent con，

tre les Calviniſtes. Il eſt vray

· que leur terres en ſouffrirent.

Elles furent pillées & preſ

que détruites. Un de leurs

· Cadets ayant un employ

conſiderable dans un Vaiſ

· ſeau du Roy ſur la Mediter

* ranée , & venant moüiller

* l'ancre tous les hivers à Mar

ſeille, y forma un engage :

| ment de cœur avec une tres.

# belle fille, mais peu favoriſée

º de la fortune. lll'épouſa, &

，
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ne ſurvêcut qu'une année à

ce mariage, dont il ne reſta

qu'un fils que la mere deſtina

aux Sciences , n'ayant pas

aſſez de bien pour luy faire

prendre la parti des Armes

Il prit celui de la Robe , &

c'eſt de luy qu'aprés trois ge

nerations feu Mr l'Evêque

d'Agen, dernier de ſa bran

che , deſcendoit. La Maiſon

de Maſcaron s'eſt toûjours

fort ſoûtenuë par les Armes.

Les Hiſtoriens en parlent

avantageuſement,& vantent

· fort les ſervices que ceux de

· ce nom ont rendus à leurs

e •
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· Princes. Du Bellay nous a

- conſervé la memoire d'un

· Maſcaron , Gentilhomme

: Gaſcon, Gouverneur de la Çi.

· tadelle d'Amiens ſous Fran

- çois I. Girart qui a fait l'Hiſ

toire de Mr le Duc d'Eper

non , parle d'un Maſcaron

· qui fut bleſlé ſur la bréche

· de la Ville de Chartres , lors

· de l'aſſaut qu'on luy donna

durant le Siege ; & il entra

dans la Ville, qui fut priſe |

par Henry III. mais il y mou-

rut. Par le Teſtament qui eſt

- conſervé à Neſcus , on voit |

º que deux , Maréchaux de
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France furent les Executeurs

Teſtamentaires. D'Aubigné

parle d'un Maſcaron qui bat

tit fort ſouvent les Ennemis

avec ſon Regiment dans la

Province de Berry ; & il fut

la terreur des Calviniſtes. Il a

eſté produitdans la recherche

des Nobles du Languedoc,

diverſes lettresdes Rois Henri

III. Henry & IV.aux Maſcaa

rons de Neſcus, pleines d'é

loges de leur valeur & de leur

fidelité. Catel dans les Evê•

· ques de Touloufe parle d'un

Hugues Maſcaron, Evêque

de cette Ville en 12oo. Le
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: Jacobin Perfin, qui demeure

, à Toulouſe, vient de faire un

Livre, où il parle fort de la

: Nobleſſe & du merite de

ceux qui ont porté ce nom ;

, & il reconnoiſt que la plus

grande partie de leur Con

· vent de Toulouſe fut bâti par

cet Hugues Evêque de Tous

: louſe. Il parle auſſi d'un Maſ

caron qui ſe trouva dans la

, Ville d'Orleans, lorſqu'elle

: fut attaquée par les Anglois,

. & qui ſe trouvant impliqué

, dans une affaire criminelle à

: cauſe d'un combat ſingulier

· qu'il avoit fait à Toulouſe,

reçut
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reçut des Lettres d'abolition

du Roy Charles VII. à cauſe

du ſervice qu'il rendoit à ce
Prince contre ſes anciens ens

nemis les Anglois. Ces Let

tres furent adreſſées au Par

lement de Toulouſe, qui eut

ordre de les enteriner, quoy

que ledit Maſcaron fuſt ab

ſent. On conſerve un Acte

dans les Archives de Foix ,

par lequel on connoiſt qu'en

i2oo. un Maſcaron , qui eſt

appellé Haut & Puiſſant Sei2

gneur, eſtoit Sénéchal du

Pays, On y voit aufſi le Con

trat d'achat de la Baronnie

Mars 17o4. G
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d'Hauterive , par Bertrand

· Maſcaron, du Roy Philipes

le Bel. Il y prend toutes les

qualitez que les plus grands

Seigneurs de ce temps-là pre#

noient. Il n'y a de la Maiſon

de Maſcaron Nefcus, qu'un

fils unique , qui eſt même

filleul de feu Mr d'Agen,

avec qui il avoit de grandes

relations.

ce qui ſuit merite voſtre

curioſité & celle de vos Amis.
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D'une Lettre de Mr de la

| Caffiniere, Capitaine de

Vaiſſeau du Roy , à ſon

retour des Ports del'Ame

· rique Eſpagnole , où il

· étoit allé par ordre de Sa

Majeſté, pour de concert

· avec le Roy d'Eſpagne,

· en ramener les Officiers,

Ingenieurs , Bombardiers

& Canoniers François,afin

' d'éviter les inconveniens

qui auroient pû arriver en

- cas que les Eſpagnols en

- G ij
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euſſent conçû quelque

jalouſie , & d'où il n'en

ramena pas un ſeul , les

Gouverneurs Eſpagnols

ayant pris ſur eux le refus

qu'ils en faiſoient , pour

n'eſtre point privez du ſer:

vice qu'ils en pourroient

tirer en cas qu'ils fuſſent

attaquez par les Ennemis,

, & craignant une pareille

* avanture que celle de Car

* : tagene.

rnier 17o3. ſur le Nieuport

E partis de Breſt le 23. janvier

•/ de

4que je commande , pour allerporter

des Lettres de la Cour aux Gouver

· · · ·

•

| - -

|
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veurs des Places de† %
pagnolle , & des ordres aux Offi

ciers François qui ſervoient dans

leſdites Places , de s'en revenir en

France. |

Ze 9 de Mars j'arrivay à la

Pille de Saint Domingue ; elle eſt

ſcituée au fond d'une grande Baye

ſur le bord d'une tres-jolie Riviere

qui a quinxe pieds d'eau à ſon en

trée, & devant la Ville dix-ſept

à dix huit Ce Port ſeroit admira

blement bien ſitué pour le commerce,

mais les Eſpagnols n'en profitent

par. Za Ville de Saint Domingue

eſt lear premiere Colonie dans l'A

merique, & le premier fondement

de leur vaſte Empire dans ce nou

veau Monde ; l'enceinte en eſt for4

grande , mais elle n'eſt pas à beau

coup prés toute remplie. Zes mais

- G iii
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ſonsy ſont d'une tres-belle conſtrut

tion de pierre ; la Cathedralle qui

eſt un Archevéché eſt une des plus

belles Egliſes que l'on voye. c'eſt

l'Empereur Charles-quint qui la

ft édifier , elle eſt , auſſi-bien que

toutes celles de l'Amerique , riche- .

ment ornée de chandeliers , lampes

& vaſes d'argent. Cette Ville de

Saint Domingue eſt ſcituée dans

une Iſle qui porte ſon nom , dont la

moitié appartient à la France &°

l'autre à l'Eſpagne. Elle eſt plus

grande que toute l'Iſle de la grande

Bretagne. Cette Place eſt peu for

tifiée , mais ce qui la défend, c'eſ#

que l'on ne peut moüiller devant,

n'y ayant point de rade , que la

deſcente y ſeroit tres-difficile , & ce

qui vaut mieux que tout cela, c'eſ#

2ue la milice des environs eſt tres

*.
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»ombreuſe & tressaguerriec e ſone

preſque tous chaſſeurs qui paſſene

leur vie dans les bois à faire la

guerre aux beſtes, auſſi preſque tout

leur commerce conſiſte-t-il en cuirs

de bœuf, ils font auſſi du Tabac.

· De Saint Domingue j'allay à

Sainte Marthe , où j'arrivay le

16. Mars. 3e reconnus avant d'y

arriver , ces fameuſes Montagnes

du même nom , les plus hautes de

l'ZJnivers, & que l'on voit de 8o.

lieaes. Sainte Marthe eſt un Evè

ché, & autrefois tres-belle Villes

mais les Flibuſtiers l'ont ruinée, &°

à peine reſte-t-il une trentaine de

mauvaiſes maiſons. Za rade eſ2

tres-belle & bonne , elle n'eſt dé

fendaë que par deux tres-méchans

Ports , cependant cette Place eſ

importante étant l'entrée du grand

N

G iiij
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| Royaume de Santa Fé , c'eſt la

· terre ferme du Perou , & ſur cette

: coſte l'on trouve l'or dans les Ri

vieres , le ſable de celles de la Ha

che & de Riogrande en eſt plein,

& le Tage que les Paetes appel

dent doré, e3 le Paftole oà Midtr

perdit la vertu qu'il avoit de chan

ger tout ce qu'il touchoit en or , ne

ſont que des gueuſes auprés de celles

cy, Il y a prés de Sainte Marthe

des montagnes où habitent des In

diens qui ne ſont point ſoûmis à la

domination Éſpagnole , ils chargent

tous ceux qu'ils peuvent ſurprendre

à leur avantage , & rendent le

voyage de Sainte Marthe à Carta

gene , par terre , qui n'eſt que de

quarante lieues , tres perilleux.

: j'arrivay à Cartagene le 24. de

Mars, Cette Ville dont la reputa

*

,

|
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tion a eſtéſ grande pour les richeſſes

que l'on diſoit que les marteaux des

portes étoient d'argent, a bien perda

de ſa ſplendeur, il s'en faut bien

, qu'elle n'ait cet air. Ce qui l'as

rendae fameuſe , c'eſt que ſon Pors

eſ# tres-beau & tres grand, qu'elle

eſt l'abord des Galions quand ils

viennent d'Eſpagne , & c'eſt auſſi -

de là qu'ils font leur partance pour

l'Europe , chargex de ce precieux .

metail ſ recherché & ſî utile dans

ce monde. Cette Place eſt tres-forte,

défendue de bons Forts dont il faut

eſtre maiſtre avant de pouvoirl'at

taquer. Elle eſt baſtie dans une lan

gue de terre , ce qui enfait preſque

ane Iſle, & l'on n'y peut venir que

par un tres-petit front bien facile à

défendre , auſſi les Hiſtoriens les

plas dignes de foy du ſiecle ne ſeron4



82 M # R Ct }RE

par crus par la poſterité, quand ils

diront la conqueſte qu'en a fait Mr

de Pointis avec moins de troupes

qu'il n'y en avoit à la défendre,

De Cartagene je me rendis à la

Havanne, où j'arivay le 16. d'A

vril. Cette Ville eſt tres-grande

& tres-belle , ſon Port eſt le plus

éeau de l'Amerique , il y pourroie

tenir plus de deux cens Vaiſſeaux

en ſùreté contre toutes ſortes de ventse

la Ville n'eſt pas forte , mais elle

eſt défenduè, auſſi-bien que le Port,

par le Fort de More qui eſt un des

meilleurs que l'on paiſſe voir, &

qui auroit la Ville ne ſeroit maiſtre

de rien tant que ce Fort tiendroit :

il le faut ranger de trés-prés pour

entrer dans le Port. Ily a deux au

tres petits Forts qui ne ſont pas

grand choſe. Za Havanne eſt la
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clef de toutes les Indes d'Eſpagne.

Tout ce qui retourne de ces Pays en

Europe eſtant obligé de paſſer de

vant pour aller debouquer. Sa plus

grande force conſiſte en ce qu'il n'y a

point de mouillage devant , &:

4u'une armée navale ſeroit obligée,

après avoir mis ſes troupes à teme

d'allermouiller à vingt lieues de là.

D'ailleurs il y a aux environs de

la ville dix à douze mille hommes

de bonne milice. Elle eſt ſituée dans

l'Iſle de Cube , où les Eſpagnols

paſſerent aprés avoir conquis celle

de Saint Domingue. Elle eſt tres

fertile , l'on y recueille du blé , da

ſacre & du tabac , c'eſt de là que

vient tout celuy qui ſe prend en Eſ

pagne , l'on le reſſaſſe ſeulement à

Seville pour le rendre plus fin. '

C'eſ# du Pert de la Havanne qas
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part la Flotte , dite Flotille, pour

la diſtinguer de celle des Galions ,

pour retourner en Eſpagne. Cette

flotte vient de la Vera-cruz , oie

elle charge de l'argent , de l'Indigo,

de Guatimale, de la Cochenille &

bois de Campeſche , & puis elle

prend des Sucres & du Tabac à la

Havanne.

7e partis de la Havanne pour la

- Vera-crux. le 19. d'Avril , & j'y

arrivay le 3o. Zes Eſpagnols l'ap

pellent Wueba bera Cruz , pour la

diſtinguer de l'ancienne Vera-Cruz,

qui en eſt à cinq lieuès , que l'on a

abandonnée , le Port n'en valant

rien. C'eſt à cette ancienne Vera

crux que Fernand Cortex mit pied

à terre,quand il fit cette ſurprenante

conqaeſte du Mexique.

, la Cºte de la Vera crux eſtant
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droite & ſans nul abry , les Eſpa

gnols ont bâti ſur un banc qui eſtoit

vis-à-vir, un tres-beau Fort, nom

mé le Chaſteau de Saint jean d'Ul.

va ; & c'eſt ſous ce Fort que les

Vaiſſeaux moüillent , & ils s'a

marent à des Orgenaux oa Boucles

que l'on a placex dans les murailles,

ſans cela dans l'hiver que defu

rieux vents de Nord regnent, ils ſe

perdroîent tous.

Ce Fort de Saint7ean d'Ulva eſ?

toute la force du Royaume de Mexi

que, dans lequel il n'y a point de

Alaces fortifiées, mais auſſi il ne

peut eſtre pris que parfamine Za

Vera-cruz eſt un tres-vilain ſejour.

Il y fait un chaud extrême , & la

P'ille eſt preſque pleine du ſable de

de la merque ce vent de Nordy jelte

quand il ſouffle , mais en entrane
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vingt lieues dans le Pays , allant

vers la grande Ville de Mexique,

on trouve le plus beau pays du mon

de. Ze blé & tous lesfruits que vous

avons en Europe s'y cueillent en

abondance, & outre cela tous ceux

de l'Amerique. Z'on y auroit duvin

tant qu'on voudroit, ſans la deffen

ſe qu'il y a de planter des vignes.

Enfin ce Pays eſt le Paradis ter

reſtre. C'eſt à cauſe de cela que les

JEſpagnols l'ont nommé Nueba Eſ

| pana. Les Mines d'or & d'argenty

ſont nombreuſes.Elles apartiennent

à differens particuliers qui les font

zravailler par des Indiens, à qui

àls donnent trenteſols parjour& qui

apportent dans des hottes ſoûtenues

par un bandeau appuyé ſur le front,

deux cens livres de cette pretieuſe

Eerre , l'an bat enſuite cette terre s
-
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l'an en retire le métail & l'on enfait

des ſaumons oà l'on applique la

marque du Roy, qui retire le cin

quiéme pour ſon droit. Z'on creuſe

heaucoup ces Mines, mais ordinai

'rement quand la profondeur eſt à un

certain point, l'on trouve l'eau, &

cela dans le temps que la Mine eſt

plus riche , c'eſt à dire que dans cette

charge de deux cens livres de terre

il ſe trouve ſept à huit onces de mé

tail, alors il faut foüiller à coſté,

Et ily a mème grand nombre de

JMines qui ont eſté abandonnées à

cauſe des eaux dans toat le Mexi

que. Il ſe fait an grand commerce

d'étoffes des Indes , les Chinois en

portent aux Iſles Philipines, & de

là les Eſpagnols envoyent tous les

ans un Bâtiment, qu'ils appellent

Hourque , qui vient décharger à
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Aquapulca, Port du Mexique, ſur

la mer du sud, & de là on les tranſC

porte ſur des Mulets à la Ville de

Mexique , & à la Vera-crux,

A trente lieues de la Vera-cruz

ſe ramaſſe la Cochenille qui fais

une ſi belle teinture. C'eſt un petit

Inſette qui ſe nourrit ſur les feiiilles

d'une certaine Plante. Zes ſeuls

Jndiens ont l'induſtrie de les pren

dre ſur ces feuilles quand ils ſont de

venus comme une eſpece de Punai

ſes, ils les jettent dans de l'eau

boiiillante , d'où on les retire pour

les faire ſecher & mettre en ſec pour

tranſporter. Ils en laiſſent de vivans

ce qu'ils jugent à propos ſur ces mê

mes feuilles, pour perpetuer l'eſpece.

Zls y font des œufs, que les Indiens

ramaſſent & ſerrent dans des feuil

les d'arbre , & dans la ſaiſon ils
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remettent ces œufs ſur leurs premieres

feuilles, où le Soleil les fait éclorre

eu petits vers qui ſe changent en

ſuite en l'inſecte approchant de la

punaiſe, que l'on prend comme je

viens de le dire.

Dans le Port de la Vera-cruz.

ſe tient ordinairement un certain

nombre de Vaiſſeaux deguerre Eſpa

gnoſs, qu'ils nomment l'Armade de

Barlovente, elle n'eſtoit que de trois

Vaiſſeaux quand j'y eſfois ; le Com

mandant s'appelle le General de

l'Armade , & porte un Pavillon au

grand maſt de ſon Vaiſſeau. Zeſe

cond aprés luy ſe dit Amirante, &

a le Pavillon au maſt de miſaine.

Ordinairement cette Armadep orte

de l'argen dº la Vera-crux aux

Garniſons de autres Places : &

voict ſa tournée, Elle va d'abord à

Mars 17o4, H
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la Havane, puis déboàquepar Ba4

ham, remonte à Porteric , rembous

que entre cette Iſle & celle de Saint

Domingue, va à la Ville de Saint

Domingue, & n'y pouvant moiiil

ler, elle donne fonde à la Baye d'Oc

cou, qai en eſt àvingt-quatre lieuès,

puis elle paſſe à Sainte Marthes

Cartagene, Portobelle, & puis re

tourne à la Vera-cruz. Pendantſa

route elle doit empécher le commerce

d'aucun Vaiſſeau étranger à leurs

Coſtes , & ils prennent ceux qu'ils y

trouvent qui y font ce qu'on appelle

la traite. Ils ſont de bonne priſe de

quelque nation qu'ils ſoient, & quoy

qu'ilyaye Paix. Toute l'Amerique

Eſpagnole eſt gouvernèe par deux

Vicerois, celuy du Perou, & celuy

du Mexique , leurs limites ſont à

l'Iſthme de Panama. C'eſt une pe»
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tite eſpace de quatorze lieues de

terre qui ſepare la mer du Nord de

celle du Sud. Panama eſt une Ville

ſur la mer du Sud, & Portobelle une

autre ſur la mer du Nord, de la

quelle on remonte preſque juſqu'à

Panama par la riviere de Chagre,

C'eſt à Portobelle que les Galions

viennent debiter les Marchandiſes

qu'ils apportent d'Eſpagne, & les

Habitans du Perou/e rendent par

terre ou par mer à Panama avec

Jeur argent qu'ils portentou parcette

riviere de chagre, ouſur des Mulets

à Portobelle, & en quinze ou vinge

jours il ſe vend pour pluſieurs mil

lions d'or d'effets , en ſorte que c'eſt

la plus riche Foire du monde,

C'eſt Mr le Duc d'Albuquerque

qui eſ# Viceroydu Mexique. On luy

dépêcha un Courier de la vera-cru ,

JH ij
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pour luy porter les pacquets quej'a

vois des deux Cours pour luy. Il

m'envoya ſes réponſes par le même

Courier, & je repartis le 14. de

May,pourretournerà la Havanne,

& où je mouillay le 9. de Iuin. Cet

te traverſee eſt difficile, car il faut

faire plus de quatre cens lieues ,

ayant toujours le vent contraire.

Ma Miſſion eſtant finie , je me

mis en eſtat à la Havanne de re

partir pour retourner en France.

Ze 2o. de Iain je partis de la Ha

vannepourFrance.Ie debouquaypar

le Canal de Baham. C'eſt un dé

troit de cent lieues de long & de

| 25 lieues de large, ſitué Nord &

Sud dans ſa longueur, & formépar

la Coſte de la Floride à l'Oueſt &

du cbté de l' Eſt, par des bancs deſa

ble & des Iſles , le courant y porte
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toujours tres-violemment au Nord,

ce qui le fait paſſer fort viſte, quoy

que l'on ait preſque toujours vent

contraire , ce qui fait que les Vaiſ

ſeaux courent toujours au Norddans

ce Canal, c'eſt le vent qui dans la

Zone torride eſt toujours du coſté de

l'Eſt,qui pouſſe les eaux devant luy,

mais le fond du Golphe de Mexique

les renvoyant, elles prennent leur

cours par ce canal pour rentrer dans

le grand Ocean. Ie trouvay dans ce

milieu une Flotte de trente-ſix Bâ

timens ; je leur paſſay heureuſement

au vent, & le lendemain je ne les

vis plus. Enfin je continuay ma na

vigation fort heureuſement, & je

vis la terre de France le 3o. Iuilles

& mouillay dans la rade de Breſ#

le 2. d'Aouſ#, n'ayant mis dans mae

Campagne que ſix mois & neuf

º
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jours, & calculant ſur mon Iournal

toutes mes routes,j'ay fait cinq mil

le lieues. | -

Mr Leonor de Garaby,

Seigneur deTroiſmont & de

Monchaton , Sous doyen de

Mrs les Conſeillers de la

Cour des Aides de Norman

die, à épouſé Mademoiſelle

des Ouſches. Sa douceur &

ſa beauté l'avoient faite

rechercher par pluſieurs

Perſonnes de qualité, mais

elle l'a préferé, quoiqu'âgé

de plus††

ſept ans. Le choix que cet

heureux , époux a fait de
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cette Demoiſelle , eſt ap3

prouvé de tout le monde, &

fait bien voir qu'il ſçait diſ.

tinguer le parfait merite. Mr

· de Troiſmonts avoit pour

frere le fameux Mr de la Lu4

zerne Garaby,ſi recomman

dable par ſes beaux ſenti !

mens & les ſçavans écrits

qu'il a donnez gratuitement

au Public. Le pere de ces

deux Mrs fut deputé par la

Nobleſſe du Cottentin , en

baſſe Normandie, pour aſ2

fiſter aux Etats qui ſe tinrent

en 1597. La famille de Gara

by eſt tres bien alliée dans
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l'Epée & dans la Robe. -
• -

Le Roy d'Eſpagne a donné

à Mr le Cardinal de Giudicé,

l'Archevêché de Montreal ,

en Sicile , dont ce Cardinal

eſt Viceroy , & il fait ſa re- .

ſidence à Palerme où il eſt

tres aimé. Montteal fut érigé

en Archevêché par le Pape

Luce Ill. en 1183. Les Latins

· nomment cette Ville, Mons

Regalis Elle n'eſt qu'à quatre

milles de Palerme , & ſon |

terroir t ſt extremement a

bondant & d'une grande,

fertilité. L'on voit à Mont-

real
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teal un vieux Chaſteau ſur

une pointe de Rocher qui

commande la Ville. L'Egliſe

Metropolitaine eſt un des

plus beaux édifices que l'on

voye. Guillaume II. dit le

Bon , Roy de Sicile la faite

baſtir. Jerôme de Vierriero

publia à Montreal, des Or

donnancesSynodales en 1622:

Ce Prélat y étoit tres eſtimé,

& il mourut dans une grande .

reputation de ſainteté. On a

fait de grandes rejoüiſſances

dans cette Ville lorſqu'on a

ſçû le choix que le Roy d'Eſ#

pagne a fait de ce Cardinal

Mars 17o4: k
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pour le mettre ſur ce Siege

Epiſcopal. ll eſt adoré en ce

Pays là, & perſonne n'y a

jamais eſté tant aimé & eſti

mé que ce digne Prélat. Sa

bonne conduite dans le ma- .

niment des grandes affaires .

dont il eſt chargé, ſa pru-º

dence dans les conjenctures

les plus difficiles, & la dou

ceur de ſon Gouvernement,

lui ont attiré tous les cœurs

des Peuples de ce Royaume- .

là. Il ne faut pas confondre

ce Montreal avec une autre

Ville de ce nom qui eft en

Eſpagne, & où Alfonſe VI.

*...
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établit les Templiers , auſ

quels lors de l'abolition de

cet Ordre les Chevaliers de

· Saint Sauveur ſuccederent.

· Mr le Cardinal de Noailles

a ſacré dans la Chapelle de

l'Archevêché, Meſſire Ma

rin Labbé Evéque de Tilo

polis Coadjuteur du Vicariat

Apoſtolique de la Cochin

chine , ayant pour Aſſiſtans

Mrs les Evéques de Bayeux

& de Condom, L'Aſſemblée

fut belle & nombreuſe. Mr

le Cardinal d'Eſtrés & Mrs

les Nonces de Sa Sainteté ;

I ij
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s'y trouverent. La famille de

ce nouveau Prélat eſt con

nuë , & remarquable par

pluſieurs Perſonnes qui ſe

ſont diſtinguées par leur zele

pour le ſervice de l'Egliſe.

Quel zele & quelle ferveur

en effet, ne faut il pas avoir

pour reſiſter aux douceurs,

& à l'attrait de la Patrie , &

l'abandonner pour aller por

ter les lumieres de l'Evan

gile au peril de ſa vie, dans

les climats les plus éloignez,

& dans des Contrées où l'on a

à ſouffrir non ſeulementtou

tes les incommoditez de la

|

|

|
:

:

l
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vie , mais encore ſouvent

. l'inhumanité des Habitans &

des Citoyens des lieux où

l'on aborde.

， La Cochinchine eſt un

Royaume des Indes au delà

du Gange, ſitué ſur un Golfe

qui porte ſon nom. Les Ha

bitans ſe nomment Cachu.

Quelques Auteurs eſtiment

que ce nom veut dire Chine

Occidentale. Cet Etat a la mer

au Levant , oû elle forme le

Golfe , dit de Cochinchine Hl

· a le Royaume de Camboia

au Couchant , le Tunquin

au Septentrion , & au Midy

l iij
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Chiampa que quelques uns

croyent une partie de laCo

chinchine. Elle a environ

cinquante bons Ports de mer

& elle eſt diviſée en ſix Pro

vinces. La Ville capitale où

le Roy fait ſon ſejour, eſt

Caccian , ſa Cour eſt tres

belle , & tres nombreuſe.

Les Miſſionnaires s'y em

ployent avec beaucoup de

zele pour la converſion des

Peuples. Le Pere François

| Buſomi Jeſuite, eſt conſideré

comme l'Apoſtre de ce Pays

là. Le Pere Alexandre de

Rhodes y a auſſi beaucoup

V.

A -
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travaillé. Les derniers Rois

· de la Cochinchine ont per

ſecuté , les Chreftiens avec

une grande fureur. Ce Pays

eſt agreable & fertile. Les

femmes y ſont aſſez belles

& tres polies ; elles font

beaucoup de cas des Etran

gers, ſur tout des François.

Elles ne peuvent ſouffrir les

Allemans à cauſe du vin dont

ils boivent avec excés. -

L'Ouvrage qui ſuit doit

vous faire ſouvenir d'un Mi«

ſtere qui étoit preſent à nos

· yeux il y a peu de jours , &

I iiij .
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que nous avons peut - eſtre

déja oublié, Cet Ouvrage eſt 4

de Mr de Boiſſet , Ecuyer,

cy devant Correcteur desComptes. - e

-

sUR LE M IsTERE

· DE LA REDEMPTIoN. .

S O N N E T,

O Prodige d'amour ! ô ſpectacle -

- /40/4/U6'4º4 ! -

"Un Tieu crucifié paroiſt ſur le |
Calvaire, "

-Oà pour nous meriter le pardou

- de ſon Pere ;
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De nos propres pechez il ſe fait

· un fardeau. -

| , $

| L'Etre immortel, chargé de

l'humaine miſere,

Va voir trancher ſes jours , par

| le fatal ciſeau ;

Et ſon immenſité , qu'en tous

lieux on revere,

Pourſauver les Pecheurs, s'en

ferme en un tombeau.

$

Le Soleil obſcurci, ſe refuſa

à la terre,

Et voit avec horreur, l'Auteus

de ſa lumiere,
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Triſtement ſuccomber , ſous les

' coups d un bourreau.

-$

Les tombeaux ſont ouverts :

Dieu s'arme du Tonnerre,

Quandſon Fils immolé deſarme

ſa colere ;

Et ſon couroux s'éteint dans le

: ſang de l'Agneau.

La Vie du fameux Poli

tique le Pere Joſeph , que

Mr l'Abbé Richard donna

au Public ilya dix huit mois,

a eu un ſi heureux ſuccés,

que la premiere Edition a

eſté entierement enlevée en 4
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tres peu de temps : ce qui a

obligé l'Auteur à la faire

réimprimer , & à l'augmena

ter d'une Réponſe à toutes

les Critiques qui ont eſté fai.

tes de cet Ouvrage , en

France & dans les Pays E

trangers. L'Auteur s'attache

à répondre principalement à

un gros Livre imprimé depuis

peu à S. Jean de Maurienne,

en Savoye, qui a pourTitre,

Le veritable Pere joſeph , Cas

pucin, nommé au Cardinalat ;

contenant l'Hiſtoire anecdote

du Cardinal de Richelieu. La

Réponſe eſt Laconique,mais
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en peu de mots. MrL'Abbé

Richard qui s'eſt rendu le

Panegyriſte de ſon Heros,re

fute tout le mal que l'Ano :

nime a répandu de luy dans

cette Satire , qui repreſente

un Pere Joſeph bien diffe

rent de celui qui a paru dans

les deux Editions qui ont

eſté données par l'Abbé Ri

chard. Je vous ay parlé plu

ſieurs fois de ſes Ouvrages

avec éloge. Le dernier ſe

vend chez la veuve Barbin ,

au Palais , Jean Boudot &

PierreWitte,ruë S Jacques,&

chez le Febvre,ruë S. Severin,
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, Le Livre des Cent Queſtions

differentes , dont la lecture

vous a fait tant de plaiſir,

n'a pas moins diverti icy ,

que dans voſtre Province, &

la lecture en attache telle

ment, que pluſieurs de ceux

qui l'ont lû n'ont pû quitter

ce Livre avant que d'en avoir

achevé la lecture. Le troiſiés

me vient de paroiſtre , &

comme l'Auteur a un fond

inépuiſable d'èrudition , il

y a lieu de croire qu'il ne

finira pas ſi- toſt cet Ou

vrage.

, *
- * "
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Ce qui ſuit merite l'atten，

tion de toute la terre. : |

HoMELIE |

DE NosTRE s, PERE

L E P A P E )

C LE ME NT xL

Prononcée le jour de Noël de

l'année 17o3. dans la Baſili

que du Prince des Apôtres,

Nfin la plenitude des temps |

eſt arrivée, le Seigneur a en

voyé ſon Fils ſur la terre , le
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Ciel nous annonce de nouveaux .

ſujets d'allegreſſe,&nous ordonne

de nous y abandonner ſans re

ſerve Qu'iln'yaitpasjuſqu'aux,

montagnes & aux collines qui

me temoignent leur joye à la naiſ.

ſance du fuſte. Que la crainte

c la terreur s'évanoüiſſent & .

fºſſent place à l'amour , que les

gemiffement ne fe faſſent plus

entendre parmi nous, & qu'on

n'y voye plus aucune marque de
deiiil e9 de triſteſſe. Citéſainte

paroiſſez à ce jour revetuê de vos

plus ſuperbes ornemens , & de

voſtre gloire la plus éclatante :

paroiſſexe montrez vous feru
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falem, ſortez de deſſous cette

pouſſiere où il y a ſi long-temps

que vous paroiſſez enſevelie,

pour monter ſur ce Trône glo

rieux qui vous eſt deſtiné ; &°

vous fille captive & eſclave de

· Sion , briſez aujourd'hui vos

fers & les liens qui vous tien

nent enchaînée. C'eſt à ce jour

que le Cielrépandavec uneſainte

abondanceſes biens ſur la terre,

& la manſuetude & la ſainte

humanité de noſtre divin Sau

veur ſe manifeſtent aujourd'hui

aux mortels, La divine & ve

ritable lumiere a éclairénos yeux;

la gloire du Seigneur eſt deſcen
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due ſur nos teſtes, les Cieuxſont

devenuspour nous de vrayesſour.

ces de douceur & de conſolation.

· Aujourd'hui le Fils du Pere

Eternel a pris noſfre chair in

' firme, & s'en eſt reveſtu pour

la renouveller d'une maniere

toute ſpirituelle, aprés luy avoir

oſté les premieres ſoüilleures &

l'en avoir parfaitement purifiée :

Aujourd'hui naît d'une Vierge,

à la face de l' Univers , le Fils

unique de Dieu, ſi riche de ſon

propre fonds , & ſ pauvre par

l'état qu'il a pris , & par le

choix de noſtre miſere , afin

qu'un Enfant ſorti du ſein d'une

Mars 17o4. K.
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Vierge pure , & exempte de

-toute tache aboliſſe dans le monde

leſouvenir du peché & en ban

niſſe la peine , que la fragilité

er le crime d'une autre femmey

avoient fait entrer Ce celeſte &

divin Medecin eſt ſorti du Ciel !

· & deſcendu ſur la terre, voyant

l'infirmité ſous le poids de laquelle

nous gemiſſions, il s'en eſt bien

voulu charger, & nous a rendu

la ſanté en prenant ſur lui toute

l'amertume du remede. Le Sei- |

gneur noſtre ſouverain Legiſla

teur, eſt venu de la fainte Sion

· pour remettre l'homme en poſſeſ

\ſion de ſa premiere dignité, pour
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le rétablir dans le droit qu'il

avoit à l éternité cr dont il étoit

malheureuſement déchû , pour

sſtre enfin le Sauveur & le Re;

parateur de ce même homme,

dont il avoit bien voulu eſtre le

Createur en le tirant de la pouſ

ſiere du neant. Noſtre Dieu e

venu du Liban pour nous#
ter, il a en quelque maniere,

abbaiſſé les cieux qu'il a crèes

par ſa puiſſance, il s'eſt reveſtu

de la forme d'un eſclave ſans

, que cetteforme ſi indigne, en api

parence, deſa Majeſté lui portât

meanmoins aucun préiudice ; il «

pû co a ſg4 élever l'humanité,

- K ij
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ſans qu'il en coutât rien à ſa di4

vinité, en un mot ſans l'avilirà

Ce Monarque plein de douceur

a9 de bonté eſt venu ; il a briſé

nos liens , & le funeſte joug de

cette dure & ancienne captivité

où nous gemiſſions depuis ſi long

temps , & en rètabliffant le

monde dans ſa chere & premiere

liberté , en la lui rendant pour

toujours, il a convertila triſteſſe

dont nous étions ſarchargex , en

une joye pure, ane jºye qui ne

finira jamais Ainſi, mes chers

Freres, ce Dieu plein d'amour

pour neus & de deſir pour le

ſalut de tous les hommes,lAaa
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teur de la nature & de tous les

temps a bien voulu naitre dans

le temps& d'une creature. Ainſi

le Verbe qui dés le commence

ment , dés l'éternité étoit dans

Dieu, puiſqu'il étoit Dieu lui

même, a bien voulu naitre d'une

hamble femme, afin que l'hom

me tiraſt ſon origine de Dieu

même. Ainſi Dieu a eu an tel

amour pour le monde, qu'ila bien

voulu lui donner ſon Fils unique,

er de telle ſorte qu'il donne par

un même don, le pouvoir aux

hommes de devenir enfans de

Dieu. N'eſt ce pas là,ſans doute,

mes venerables Freres,mes chere
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enfans, un grand & admirable

Satrement de la miſericorde de

· Dieu : N'eſt ce pas en effet une

grace, une faveur au deſſus de

toutes les graces & de toutes les

faveurs, que Dieu veuille bien

s'abbaiſſer à appeller l homme,

ſon fils , & qu'il donne à ce

même homme le droit d'appeller

Dieu ſon Pere foignons donc

nos actions de graces , uniſſons

nous pour remercier noſtre divin

Redempteur d'un bienfait ſi ſi

gnalé, que ce don d'enhaut , ce

don ineffable devienne le ſujet

continuel de nos chants & de nos

laianges; celebrons par les mar
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ques les plus vives & les plus

éclatantes de noſtre joye,ce Miſſ

tere adorable de noſtre ſalut, ce

AMyiere dont nous renouvellons

une pretieuſe memoire tous les

ans , ce divin Miſtere qui avoit

eſté promis dés le commencement

des fiecles , qui a eſté ſi heureu

ſement accompli dans le temps,

qui ſubſiſtera & dont leprétieux

effet demeurera pendant toute

l éternité Mais pour marquer

noſtre reconnoiſſance , poar nous

aequitter de ces importans de

voirs d'une maniere plus par

faite tranſportons nous, ſuivons

les Paſteurs ; allons avec eux

-
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· juſqu'à la celeſte Grotte de Be

thléem ; vºyons par nos propres

_yeux, entendons par nous-mêmes

cette divine parole qui s'eſt ac

complie , & qae Dieu a eu la

bonté de nous manifeſter d'une

maniere ſi merveilleuſe, afin que

nous chantions au retour , des

Cantiques de graces , que nous

nous en revenions loiiant & glo

rifiant le Seigneur Tout puiſſant.

Conſiderons avec unefoy humblr

la grandeur de cet admirable,

| de ce divin ouvrage , adorons,

edmirons les prodiges étonnans

de la miſericorde d'un Diesplein

de bonté pour les hommes, envi.

ſageonsy



fºgºonssynnt Viergefeconde ſans

## virginité ;

*ne Mere pure & exempte de

toute tache, de teuteſoüilleure,

auſſi brillante que celle qui eſt

revºſtué de la gloire du Liban,

de la beauté reſplendiſſante du

Carmel er de Saron. Admirons

& reconnaiſſons noſtre grandeur.

preſqueinfinie, & noſtreſuprême
élevation dans le prodigieux .

abbaiſſement d'un Dieu, admi-.

rous en ſûreté, dans l'épaiffeur.

des tenebres d'une obſcure nuit, ,

à la lumiere & au divin flam

· beau de l'amour, un Dieu cou..

dhé & pleurant dansunepauvre

Mars 17o4, L
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Greche, un Dieu &r le même

Dieuquinousſaiſiſſoit defrayeur

& d une mortelle épouvante

uand nous l'enviſagions la

udre à la main, porté ſur les

nües , au milieu des éclairs &*

des tonnerres. Mais pour tirer

quelquesfruits de la conſideration

de tous ces prodiges, qu'il nous.

ſouvienne, mes chers freres, que

la divine lumiere n'a brille aux

Jeux des Paſteurs que pendant

qu'ils veilloient conſtamment du

rant la nuit , à la garde & au

ſoin de leurs troupeaux : qu'il

nous ſouvienne que dés qu'ils

eurent appris la grande nouvelle .
N- « l .
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que les Anges leur annoncerenr,

ils ne s'arreterent pas un ſeul

moment, mais que dans le même

inſtant ils partirent & vinrent

avec une devote promptitude,

adorer le Seigneur qui venoit de

leur naître. Veillons donc, mes

chersfreres, mes bien aimex ens

fans, pour meriter & pour nous

rendre dignes d'eſtre appellex, &r

ſi nous fommes aſſez heureux

pour entendre la voix du Sei

gneur , hâtons neus, preſſons

| nous de luy répondre, afin d'o

· beir dignement à ſa voix celeſte,

ne nous abandonnens point, ne

nous livronspas aux douceurs de

L i
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ſommeil , afin que lorſque le

- Seigneur viendra il nous trouve

vigilans & attentifs , n'écou
·tons point la voix trompeuſe, de

la pareſſe & de la lenteur; me

leur laiſſons prendre aucune priſe

ſur nou pour meriter de trouver

un jour fſus Chriſt: ainſinous

paſſerons & nous ſerons jugeX.

dignes de goûter les delices de la

Bethléem celeſte.Si nous imitons

la vigilance & . la promptitude

des Paſteurs de la terreſtre Beth#

léem , nous paſſerions , dis-je,

comme eux à cette Bethléem qui

eſt la veritable maiſon de pain,

de Port de ſûreté , l'Arche du
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ſalut éternel, dans laquelle noust

verrons Dieu tel qu'il eſt, ſicuti

eſt , en le voyant , mes chers

Freres , nous l'aimerons , &°

en l'aimant nous luy chanterons

d'éternels Cantiques de louanges.

Les Articles qui ſuivent

vous feront ſouvenir que

rien n'eſt plus ordinaire que

la mort, vous y trouverez les

noms de pluſieurs Perſonnes

decedées depuis peu de

temps, ce ſont , -

Meſſire Jean Claude de

Breſſey, Baron de Velfray,.

Lieutenant General des Ar:>

L iij
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mées du Roy,& Gouverneur

de Bar.ſur-Aube. ll fut fait

Lieutenant General dans la

promotion d'Officiers Gene

raux que le Roy fit en 1696.

& il reçut même cet honneur

avec beaucoup de diſtinction

puiſqu'il fut nommé aprés

s'eſtre trouvé à une Bataille .

où il s'étoit beaucoup diſtin

gué, Toute l'Armée donna

en cette occaſion un temoi

gnage éclatant de ſa valeur

& de ſa fermeté. La Maiſon

de ce Gentilhomme qui eſt

établie en Franche:Comte ,

eſt des plus anciennes. Elle
i .



GALANT 127

étoit connuë en trois Pro

vinces differentes de France

dés l'onziéme ſiecle. Un Sei

gneur de ce nom paſſa en

Angleterre avec Guillaume

le Conquerant, Duc de Nor

mandie , il y fit même un

établiſſement conſiderable,

qui ne dura, à la verité, que

pendant le regne de ce nou

veau Monarque ; car à peine

Guillaume eut - il les yeux

fermez que ſon fidele Servi

teur (c'eſt ainfi qu'il eſt nomi .

mé dans l'Hiſtoire ) repaſſa

la mer avec ſon épouſe, qui

étoit Angloiſe, & les enfans

L iiii
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qu'il en avoit eu, dont l'uii

s'alla établir en Bourgogne,

où ſa branche a ſubſiſté long

temps. Il n'eſt point detemps

dans la Monarchie Françoiſe

ou quelqu'un de ce nom ne

ſe ſoit diſtingué par fon zele

& par ſa fidelite pour ſon les

gitime Souverain. :

, Mefſire Jean Gon devaſ

ſigny, Vicomte d'Argenlieu,

| Conſeiller de la Cour des

Aides eſt mort dans un âge

, aſſez avancé, il laiſſe Meſſire

Jean-Baptiſte Gon , ſon fils,

qui fut reçû Conſeiller au

Parlement l'année derniere

, : !
4
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Celui dont je vous aprends

la mort étoit fort eſtimé dans

la Cour des Aides, & l'atta

chement qu'ila eu pour cette

Cour Souveraine , l'a empê+

ché pluſiurs fois de la quitº

ter pour paſſer à des établiſ !

ſemens plus conſiderabless

En effet ceux qui ont connu

ce Magiſtrat , ſçavent qu'il

étoit digne de remplir les

Charges les plus importana

tes. Il y a eu des Magiſtrats

de ſa famille qui ont fait hon«

neur au nom qu'ils ont porté

par l'étenduë de leurs lumie]

tes , & par un rare deſintes
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reſſement dans les temps les

plus difficiles & les plus ſuſ

pects. Il y a en auſſi une Re

ligieuſe de Sainte Claire de

cette même Maiſon , qui

mourut en odeur de ſainteté

ſur la fin du ſeiziéme ſiecle.

, Elle fut ſouvent conſultée par

le Roy Henry III. qui avoit

beaucoup de foy en ſes pries

fC3,

· Mr de Camus de Beaulieu,

Contrôleur general de l'Ar

tillerie. La Maiſon de Camus

eſt diviſée en pluſieurs bran

ches, ilyena quatre ou cinq

ºn cette Ville , & trois ou
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quatre dans le Lionnois& le :

Dauphiné. Mr le Premier

Preſident de Roüen eſt de

cette Maiſon qui eſt tres !

ancienne ; elle a donné un

Evêque à l'Egliſe de Belley,

qui quitta ſon Evéché,&qui

vint exercer ſon zele ſur un

plus grand Theatre. Il fut

GrandVicaire deRoüen quels

que temps, enſuite il revint

à Paris , où il mourut dans

l'Hôpital des Incurables, où

il eſt enterré; il venoit d'cſtre

nommé à l'Evêché d'Arras

Camus porte d'azur, à trois

Croiſſans montans d'azur ;- -
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deux &un à une étoile d'oren

cœur ou en abîme. Mr de

Beaulieu étoit fort eſtimépar

miles gens deguerre.Perſon

ne ne connoiſſoit mieux que

luil'Artillerie.Il avoit ſur celà

une experience parfaite. Il

avoitbeaucoup de pieté.Mrde

Beaulieu laiſſe des enfans qui

ſe ſont diſtinguez dans le

ſervice,& ſur tout dans l'Ar

tillerie. Il eſtoit frere de Mr

le Camus Deſtouches , &

portoit le même nom & les

mêmes Armes, qui a eu des

emplois conſiderables dans

l'Attillerie , & dont les en
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•

fans ont porté les Armes

avec beaucoup d'honneur.

Ces freres étoient fils de feu

N.s.. Camus qui ne voulut

point exercer d'autre profeſ,

ſion que celle d'Avocat à la.

quelle, certainement, il fit

honneur par ſes lumieres &

· par ſa probité. Il reſiſta aux

offres avantageux qu'on lui

fit pluſieurs fois pour des

établiſſemens plus conſide

| rables, Mrs de Beaulieu &

Deſtouches eurent beaucouP

de part en la confiance de

feu Mr le Marquis de Lou

vois. Cet habile Miniftre ſe
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repoſoit ſur eux de tout ce

qui regardoit l'Artillerie, &

il les honora toûjours d'une

tendre eſtime dont il leur

donna des marques en plus

ſieurs occaſions. .

Le Duc Rodolfe Auguſte

de Brunſwick Wolfembutel,

mourut le 26, de Janvier dans

le Château d'Hedvigſbourg.

Il eſtoit fils d'Auguſte Prince

& Duc de Brunſwick &

de Wolfembutel , l'un des

plus ſçavans Princes de l'Eu

rope mort en 1666. âgé de

87, ans , & de Dorothée ,

fille de Rodolphe Prince
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d'Anhalt ſa ſeconde femme,

Celuy dont je vous apprens .

la mort epouſa en 165o. Chrê=

tienne Eliſabeth, fille d'Al

bert Frederic , Comte de

Barbi, dont il n'a point laiſſé

d'enfans. Antoine Ulric ſon

frere luy a ſuccedé. Ce Prince

épouſa en 1656. Eliſabeth

Julienne, fille de Frederic

Duc d'Holſace- Neubourg ,

dont il a des enfans. Ces

deux Princes avoient une

ſœur mariée au Duc de Wirs

temberg, Claire Auguſte de

Brunſwick épouſa en 1653.

Frederic Duc de Wirtem$
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berg Les Princes de Wol-,

fembutel deſcendent de Bere

nard, tige des Ducs de Lui

nebourg , car Auguſte pere

de celuy dont jevousapprens

la mort, eſtoit fils de Henry

Comte de Daneberg& d'Urº

ſule de Saxe-Lavembourg

Henry eſtoit troiſiéme fils

d'Erneſt de Brunſwick , qui

ſouſcrivit à la Confeſſion

d'Auſbourg avec ſes freres ,

& de Sophie fille d'Henry

Duc de Meckelbourg. Er

neſt eſtoit troiſiéme fils

d'Henry de Brunſvick, & de

Marguerite fille d'Erneſt Duc
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· de Saxe. Henry eſtoit fils de .

d'Othon & d'Anne de Naſ

ſau. Othon eſtoit fils de Fri

| deric le Pieux , qui ſe retira

dans un Convent de Corde

liers qu'il avoit fondé à Zell.

Frederic eſtoit fils de Ber- .

nard qui fut le chef de tou

tes ces Branches. Ber

nard eut pour frere aîné Fre

deric Duc de Brunſwick élû

Empereur & aſſaſſiné à Friſ

tar, par le Comte de Wal. .

deck en I4oo. & fils de Ma- .

gnus II. ſurnommé Torquatus ..

qui tua en duel Othon, Com.

te de Schaunembourg,& qui .

Mars 17o4. -
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fut tué luy-même par un Sol

dat de ſon ennemi , & de

| Catherine fille de Waldemar

Marquis de Brandebourg

Magnus II. étoit le deuxiéme

fils deMagnus I. dit le Debon

naire,& d'Agnés de Brandes

bourg.Magnus I. fut fils d'Al

bert II. dit le Gras, lequelfut

le ſecond fils d'Albert, dit le

Grand, mort en 1279. je n'en

diray pas davantage de l'il

luſtre Maiſon de Brunſwick,

dont j'ay eu occaſion de par- .

ler il n'y a pas longtemps.

· La Princeſſe Eliſabeth Jus

lienne d'HolſaceNordbourg,
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épouſe du Prince Antoine

vlric de Brunfvick volfem

butel , mourut le 4 de Fé.

vrier.Il ne me reſte plus rien

à vous dire de l'illuſtre Maiſon

de Brunſwick , dont je viens

de vous parler, finon que le

Prince deWolfembutelépouſa .

la Priaceſſe Eliſabeth Julien

ne en 1656. Ce Prince eſtoit

deuxiéme fils d'Auguſte de

BrunſwickWolfembutel,& de

DorothéePrinceſſe d'Anhalt.

Quant à la Princeſſe dont je

vous apprens la mort , elle

| eſtoit née en 1634 du mariage

de Jean Boleſlas d'Holſace ,

M ij
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Norburg ou Nordbourg &

d'Eleonor fille de Rodolphe

Prince d'Anhalt. Jean Boleſ#

las eſtoit fils de Frederic

d'Holſace Norburg & de Ju

lienne, fille de François Duc

de Saxe Lawembourg. Fre3

derick fut celuy qui forma la

branche d'Holſace Norburg.

car il eſtoit fils puiſné deJean

le jeune de Slewick & d'Eli

ſabeth, fille d'Erneſt Duc de

Brunſwick , qui mourut en

1586.Jean, dit le Jeune, forma

la branche de Sunderburg,

dont celle de Norbourg eſt

ſortie, car il eſtoit fils de

:
-

-
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Chtiſtierne III.Roy deDan

nemarck. Chreſtierne III.

cſtoit fils aîné de Frideric I :

Roy de Dannemark & d'An

ne fille de Jean Electeur de

Brandebourgmorre l'an 1514

Frederic I. eſtoit fils de Chreſ

tierne premier, pere du Roy

Jean, lequel le fut de Chreſ

tierne II. Ce malheureux

Prince qui demeura trente

deux ans priſonnier du Roy

Frideric ſon oncle qui s'eſtoit

revolté contre luy, & l'avoit

chaſſé de ſon Trône. Chreſ ;

tierne I. eſtoit fils de Theo

doric le Fortuné,Comte d'Ol4
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dembourg & d'Hedvige »

fille de Gerard deSchawem

bourg Comte d'Holſace. La

Maiſon d'Holſace deſcend de

l'ancienne Maifon de Saxe »

fondée parvitikindle Grand.

La Princeſſe qui vient de

mourir avoit uneſœurDoyen

ne de Gandersheim.

| Dame Marie - Jeanne de

Croy, Princeſſe de Hornes

& ſœur du Comte de Solre

eſt morte depuis peu. La

Maiſon de Croy eſt une des

plus anciennes de l'Europe.

Anne de Croy heritiere de

gette grande Maiſon, porta
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ce riche heritage dans la

Maiſoa de Ligne par ſoa

mariage avec Charles de Lid

gne Prince d'Aremberg dont

la poſterité ſubſiſte encore.

Elle eſtoit fille de Philipes

de Croy troiſiéme du nom,

Duc d'Arſchot, Prince de

Chimay,& de Jeanne d'Hal3

luin , fille de Jean Sieur de

Comines. La branche des

Comtes de Solre dont eftoit

la Dame dont je vousaprens

la mort, fut formée par Jean

de Croy I. du nom Comte

de Chimay. Ce Jean eſtoie

te troiſiéme fils de Jean de
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Croy, Conſeiller & Cham2

bellan de Philipes le Hardy

& de Jean Duc de Bourgo

gne ; qui fut tué à la Bataille

d'Azincourr. Jean de Croy

avoit épouſé Marie de Craon

veuve de Gaucher Sieur de

· Thorotte & fille de Jean de

Craon I. du nom , Sieur de

Dommard, Le Prince de Hor

nes epoux de cette Dame

eſtoit de la Maiſon de Mont

morency. Le Comte de Hor.

nes entra dans cette gran

de Maiſon ſur la fin du dix-,

huitiéme ſiecle, & pluſieurs

Seigneurs ont rendu ce nom:

recom
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Fecommendable. Jean de

Montmorency premier du

nom Sieur de Nivelle, Con

ſeiller & Chambellan de

Charles le Hardy , Duc de

Bourgogne , étoit fils aîné

de Jean premier , Grand

Chambellan de France , &

deſa premiere femme jeanne

de Foſſeux. Philippes de

Montmorency fut celui qui

acquit le Comté de Hornes

par fon mariage avec Marie

de Hornes, fille aînée & he -

ritiere de Frederic de Hornes

Seigneur de Montigny. Jo

§ vint de

4Aars 17o4 N
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ce mariage. Le malheureux

Comte de Hornes,Florent de

Montmorency,Baron deMon

tigny, eut la teſte tranchée

dans leChaſteau de Simancas

l'an 157o. lors des troubles des

Pays Bas, il ne laiſſa qu'une

fille unique d'Heleine deMes

lun , fille d'Hugues , Prince

d'Eſpinoy, Le Comte d'Eg

mont eſſuyala même diſgrace

que le Comte de Hornes.

Mademoiſelle N. .. Bouvard

de Fourqueux eſt morte ſans

avoir eſté mariée. Elle a paſſé

ſa vie dans une pratique

exacte & conſtante des ver:
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j:

tus Chreſtiennes , & elle eſt

decedée dans les ſentimens

d'une ſincere & ſolide pieté:

Elle étoit ſœur de Mr de

Fourqueux, Procureur Ge

neral de la Chambre des

Comptes, & de Dame N...

Fourqueux épouſe de Meſſire

N.... Charlot de Monthulé,

Conſeiller au Parlement, &

en exercice dans la Cham

bre des Requeſtes du Pa

lais. Mlle de Fourqueux

étoit fille de feu Meſſire

N.... de Fourqueux , Cons

ſeiller au Parlement , & de

Dame N. ... Leſnet , d'une

· N ij
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bonne famille de la Robe:

Feu Mr de Fourqueux, Con

ſeiller au Parlement , étoit,

fils de Mefſire N.... Bou

vard , premier Medecin du

feu Roy Louis XIII. qui

eut toûjours beaucoup d'e

ſtime pour lui. Mlle de

Fourqueux a eſté fort re

grettée dans ſa famille.

Son merite particulier , &

ſa vertu lui , gagnoient le

cœur & la confiance de

tous ceux qui la connoiſ

ſoient. Elle a fait heritier

de ſes biens Mr le Procu

reur General,ſon frere, Ma

-
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giſtrat d'un grand merite ,

& qui remplit avec beau

coup de dignité un des pre"

miers poſtes de la Robe.

Il a épouſé la ſœur de Mr

Roüillé du Coudray , Con

ſeiller d'Etat. · · · ,

· Dame Marie-Magdelain

Foullé épouſe de Meſſire

Claude d'Eſpinoy, Conſeiller

au Parlement & Doyen de

la premiere Chambre des

Requeſtes du Palais. Elle

avoit épouſé en premieres

noces Meſſire Louis de Bor

deaux , Seigneur de Mont

contour, Conſeiller au Grand

N iij
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Conſeil. La Maiſon de Foullé

Martangis dont cette Dame

étoit , eſt tres-connuë ; je

vous en ay parlé dans plu

ſieurs de mes Lettres , &

je vous ay envoyé un diſ

cours que Mr de Martangis

prononça devant le Roy

en lui preſentant le Scru

tin pour l'élection des Eche

vins , qui a eſté trouvé

d'une grande beauté, & qui

a fait beaucoup d'honneur à

cet éloquent Magiſtrat. Je

vous ay auſſi parlé quelque

fois de Mr de Martangis,

Ambaſſadeur en Dannemarc,

, º -
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JLa Maiſon de Foullé eſt con:

nuë il y a longtemps dans le

Parlement, & elle y a toû

jours paru avec beaucoup de

diſtinction. Les deux époux

de la Dame dont je vous

aprens la mort, ont toujours

eſté fort eſtimez dans les

Cours Souveraines dont ils

ont eſté Officiers, Feu Mr de

Montcontour étoit fort con

ſideré & étoit dans la con

fiance de feu Mr Bignon

Premier Preſident du Grand

, Conſeil , & Mr d'Eſpinoy

donne encore tous les jours

| des preuves de ſon ſçavoir,

Niiij
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& de ſon exacte probité
-

| Je devois vous apprendre

dés les mois paſſé, ce qui s'eſt

fait dans la Ville d'Alby pen

dant le dernier Carnaval. '

· Le premier jour de l'année .

· un galant homme donna des

Etreines à pluſieurs Dames.

Il y avoit deux Medailles qui

repreſentoient la bonne foy,

que les Dames qui les reçu

rent, attacherent d'abord à

un ruban bleu du côté du

cœur ; le ſoir des Rois le

même homme étant Roy,

fit des Chevaliers & des che.
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Chevalerie de la bonne foy ;

il en regla les Statuts ; on fit

faire des Medailles d'argent

ayant d'un côté deux mains

un1es avec ces mots au tour,

l'Amitié nous unit , & dans le

revers, un Rocher, & au tour,

ces mots, plusferme , chacun

la mit ſur ſon cœur, attachée

à un ruban bleu. Voicy les

Statuts de cet Ordre
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S T A T U T S

DEs CHEVALIERs

, E T

' D E S CH E v A L IEREs

DE LA BONNE FoY, º

Etablis dans la Ville d'Alby

l'année 17 o4,

*

* I.

TUNe amitie tendre & ſinº

cere,

Plus douce millefois que l'amou,

reuſe loy,
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Doit eſtre le lien, l'aimable ca

· ractere, ·

Des Chevaliers de bonnefoy)

· · · I I.

L'Amour innocent n'eſt pour

tant pas banni de cette agreable

Societé , & quand il ſe trou

vtra permis entre un Chevalier,

& une Chevaliere , ce ſera Mf0

amour de bonne foy , conſtant ;

fidele eº que nul des autres Che

valiers ni Chevalieres ne pourra

troubler.

· · · · · Il I. -

Tout autre amour en eſ?

banni, l'époux & l'épouſeyſe

vont en ſureté ; tout y aimera
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mais ce ſera d'une amitié tendre

& ſolide, qui cherchera toujours

à ſe divertir d'une maniere ga

lante & toute propre à dégouter

de l'amour. · · · · · · · ·

*. , I V. , , , ,

- Le nombre des Chevaliers &

des Chevalieres n'eſt point fixé. .

L'on y recevra les Perſonnes qui

paroîtront dignes dy ſtre reçuës,

mais ce ſera toujours à nombre

égal des Chevaliers & des Che.

valieres, de crainte que quelque

preferance ne trouble le repos

dont on prétend y joüir. ..
*. • . V. : , - . }

, Cette reception ſe fera d

(

-

L)
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-

conſentement de toute l'Aſſem. .

blée, mais ſans autre ceremonie

que celle de promettre une amitié .

de bonnefoy, & une union d'in

tereſts que rien ne pourra faire
changer. . - ' • ' • --

: En cas d'abſence d'un Cheva:

lier il lui ſera permis d'en ſubſti>

tuer un à ſa place , du gout de

a Chevaliere, qui lui rendra .
qu 2)

àſon retour, ſa Medaille : ſes

Chevaliers ſuivront la même

maxime à l'égard de leurs Che

valieres.

VII.

· La Medaille eſt parlante, ce
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ont deux mains unies qui ont

toujours eſtéleſimbole de la bonne

foy , avec ces mots autour,

l'amitié nous unit , & dans

le revers, un Rocher, avec ces

mots, plus ferme. | >

VII I.

Chaque Chevaliere donnera

à ſon Chevalier un ruban bleu

dont il attachera la Medaille

ſur le caar.

I X. -

On s'aſſemblera une fois la

ſemaine, on propoſera tout ce qui

ſera propre à l'augmentation de

cette galante Chevalerie ; on

déclarera les fautes qu'on aura

|

·
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remarquées contre la bonne foy

de l'amitié , l'on en punira les

coupables , & l'on recompenſera

.ceux qui auront donné des mar

ques de leur attachement à cette

Societé ; les punitions & les ré

compenſes ſeront reglées par

l'Aſſemblée, -

Ces Statuts ſeront plus éten2

dus dans la ſuite , les grands

ouvrages ne s'achevent pas tout

d'un coup , & l'on eſpere que la

fidelité qu'on aura à les obſerver

ſera ſans exemple, & que cette

Societé, par ſon enjoüement &"

par les ſoins qu'elle prendra d'in

-
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venter mille innocens plaiſirs ;

ſera une ſource de joye perpe

tuelle. 4 • ' • '

Il fut dabord préſentéune

Requeſte par une perſonne

de beaucoup d'eſprit & de

diſtinction , pour obtenir la

Medaille, qui lui fut donnée.

Cette Requeſte eſt un tres4

bel ouvrage, & cette même

perſonne en a fait encore

d'autres à la gloire de cette

Chevalerie. Cette galante

Soc$eté a ſouvent mangé en

· ſemble pendant tout le Car

naval. Les Bals commen,

çoient à l'iſſuë des repas.

-
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, " La Ville y a eſté en Maſ. .

ques , & a marqué par di2

· verſes galenteries faites au

Jnom de toutes les Nations,

que ces Maſques repreſen

toient , que cette nouvelle

-Chevalerie étoit approuvée

par tout. Ces divertiſſemcns

ont duré pendant tout le

Carnaval , & ont fait voir

qu'il y a beaucoup d'eſprit -

& de galenterie dans la Ville

· d'Alby. Le dernier jour de

Carnaval les Chevaliers &

les Chevalieres ſe rendirent

· aux feneſtres de la grande

| Place , pour voir paſſer les

Mars I7o4: O
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Maſques. Les Chevaliers y

, firent porter quantité de

confitures pour les Cheva

lieres', & pour beaucoup

|

d'autres Dames , & des dra

gées en abondance pour

jetter au Public.

Les Perſonnes d'eſprit &

de merite qui ont inventé

ces jeux , qui ont pris fin

avec le Carnaval , ſe ſont

propoſées de les continuer

le Carnaval prochain avec

encore plus d'éclat & de

galenterie, s'il leur eſt poſ

ſible, -

- , -- '' , : - i

-- "- • -

s ! · · .. | . ..
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• Les vers qui ſuivent ſont

de M'de Cantenac Chanoine

de l'Egliſe de Bordeaux : ſes

Ouvrages ſont ſi bien reçûs

que je ne doute point que

vous ne preniez beaucoup

de plaiſir à lire celui que je

, vous envoye.

LE FAUX DEvOT.

- s A T Y R E.

- R Ien n'eſt plus admirable & di

gne de loüange ,

Qu'un Homme qui s'efforce à vi

vre comme un Ange.

Qui par ſes paſſions, nuit & jauz

| | combattu ,

O ij
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Zes ſoûmet ſaintement aux loix de

la Vertu ;

Qai détaché da monde & des faux

biens qu'il donne,

Enfuit tous les plaiſirs qu'un ecüeil

cnvtronne ,

| Et qui ſans intereſt , ſans faſte &

ans aigreur ,

Charitable pour l'Homme a le vice

en horreur.

Mais je ne puis ſouffrir l'extrava

gance impie, .

De certains faux Devots plein d'or :

güeil & d'envie,

Qui pour tromper le monde & pa-

roitre pieux ,

Donnent prés des Autels la torture

| à lears yeux. - ' \

Zeur main accoutumée à battre leur

| poitrine , ，

|
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Eſt ſouvent en ſecret ouverte à la

rapine.

Il ſemble que le Ciel borze tous

leurs deſirs ;

Mais ils pouſſent ailleurs de plas

tendres ſoupirs.

A couvert du ſcandale ils ſuccom

bent ſans peine

Aux attraits les plus doux de la

foibleſſe humaine. [ſeurs

Toutefois en public, ces rigides Cen

Condamnent en amour juſqu'aux

moindres douceurs.

'0n entretien galant, un regardfa

| vorable ,

Quelque innocent qu'il ſoit , leur :

paroit effroyable, -

JEeur bile s'en echauffe , & ce mal

apparent ,

Par leurs langues d'Aſpic deviens

· beaucoup plus grand
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Sur un ſimple ſoupçon , animez d'an

faux zele

Jls aiiaquent l'honneur d'une fem

772º fîdelle.

Et les avis ſecrets qu'ils donnent à

J'Epoux , [ jaloux.

-Ze rendent ſans ſujet, & cruel, e3

Qui ſes irrite eſt ſeur d'attirer leur

vengeance ;

· Zes choquer diſent-ils, c'eſt le Ciel

qu'on offenſe,

: Et ſur ce faux pretexte ils forment

le deſſein

De plonger ſaintement un poignard

dans le ſein.

' Plus on veut les flater, plus ces

- lâches s'irritent.

| Les ennemis puiffans , les Procés

qu'ils ſuſcitent ,

Zeur mediſance injuſte avec ſes plus

noirs traits ,
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| Fontvoir qu'un faux Devot nepar

donne jamais. -

| Plus il vous font de mal, moins ils

oſent paroître,

Z'els que des Aſſaſſins qu'on ne peut

pas connoitre

Ils tâchent de vous perdre, & ca

chent avecſoin

Za main qui fait les coups qu'ils

vous portent de loin. -

Ces ennemis cachez vous nuiſens

fans relache,

C'eſt ainſi qu'à la Guerre un Mi

neur qui ſe cache -

Dans le trou qu'il a fait , porte

ſecretement -

Za matiere des feux dont l'éclat ºſº

' ſ grand.

Il eſt de ces Devots qui bouffis

d'arrogance , [ ſcience,

Veulent tout deciderſans art & ſan4
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Se penſent mieux inſtruits que n'é

| toit Saint Thomas ,

Avec un ſens commun que ſoaveat

- ils n'ont pas •

.Le Ciel peut quand il veut par

d'inſignes miracles, : •

· Faire qu'un lgnoranà prononce des

· | Oracles , · · < s

Et ſans que de l'Ecole il tire aa

, cun ſecours, xs [ diſcours.

- D'une ſcience infuſe orner tous ſes

Mais peu de gens l'ont euë ,

· - l'exemple en eſt rate. • '

vn Devot ignorant eſt à demi bar

· bare ; , s : ... ) :

Sur tout quand ſe flatant d'eſire

: - Predicateur, , , , , , ， , .

Il va dans une Chaire, endormir

· ' l'Auditeur. - s . .

Peut-anperſuader les verite4ſubli

# mes » . ... . ... , sa , &
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ſuſpirer les vertus & combatre les

érimes » *,

Sans un peu d'éloquence &beaucoup

, de ſavoir -

gse naturellement on ne peut pas
avoir ? -

Mais cesſortes de gens veulent qu'on

les admire, [ſe Satyre.

Za Critique eſt, pour eux,une affres

Jls penſent que leur geſte ou le

· grand bruit qu'ils font,

Repare abondamment l'ignorance

qu'ils ont.

C'eſt de ſes faux Devots la foi

, bleſſe ordinaire.

Ils veulent plaire à tous , ſant

avoir l'art de plaire,

(Et meſurant l'eſtime à lears petits

eſprits ,

7Reprendre tout le monde & n'eſtré

pas repris,

Mars I7o4i P
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# vieux Alcimedan qui fººº

ſon jeune âgº , , , , ;
Taxidincontiaeae & de liberti

nage » ' , •

Et qui preſentement dºit ſa fºitla -

7y67ttt . . '. »

A la diilité de ſon cºrpº,º
#Des mœurs de nºſºrºſiecle eſt un

' , Cenſeur rigide » · · . -

Et chancelant encore veºfºſers

vir de Guide. - ... · · · | : .

gai nous vent corriger doit fºirdº

puis long-tempº , . -

· Les plaiſirs §iminels où nous ?°r

tent nos ſens , · - .

Avoir fait des vert* ** fort long

exercice , "

$t donné parſes msar de l'horrest A

pour le vice. , .
zes Éevots ſ recents n'º ſont fai

detachex. | , , ,
•. · , t - : . : ."

,*

. . -
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• Et les vertus d'anjourſont des vi

, ces cachex . ..

· Dans le beau ſexe on voitune mè .

me foibleſſe , · · · · ^

-Souvent une Coquete eſt prude en

. . /4#º · ·

" Et# l'Amour & ſes plai

' ſirs paſſek , ' [effacex

·r ##'a º,A#

· Elle pºrte en tºut lieu ſa critique
， " tº incommode , | * :

· Soùtient que pour bien vlvre ilfaut

vivre à ſa mode,

· ose pmr parºiſtreſage on doit gºre
, • : º .. ! :

| | eſtre reclus ,

Et condamne en autruy ce qu'elle

ne fait plus.

· Z'elle quiſemble un Ange en fai

ſant ſa priere,

· Fait voir dans /a maiſon les fu-i

reurs de Megere,
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· si venant de l' Egliſeen cet ºffº

· · · · eſtat , : - º , , -

Fait penſer àſes gens qu'elle vient
• • • du Sabat. - º : , , º,

pour mºy qui n'aime pas des vº
| | tus en peintare, , , , ， |

| Et qui ne puis ſººffrir la foarbe &

^ i'impoſturé, . .. , , .
· Ennemi déclaré du vice & de l'ar

| sºil. - . .. ...
j'eviis un faux Devot, cºmme oa

· · · , fait un Ecueil. .. , .

· ce qui ſuit regardant les

· affaires du temps , merite

$

· voftre attention. .

" ,

-

-
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| QU E s T 1 o N.
º $ º * é . • r '

N demande fi les Can*

- tons Catholiques alliez

de Mr le Duc de Savoye ,

font obligez dans la conjon. .

cture preſente , à donner à

ce Prince les ſecours qu'il

demande en vertu del'allian7

ce qu'il a avec eux ? ' . :

· Avant que d'y répondre,

il eſt à propos d'examiner

ce qui eſt porté par cette

même Alliance. . - . -

Obligations reciproques de l'Al
liance. -

Le premier Article porte,

P iij
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# l'Alliance n'eſt pas faite

dans tintention d'attaquer , ºy

d'endommager aucune Puiſſance,

aucun Prince, aucune Seigneu

rie, crc. Mais bien, pour dé.

fendre les Terres , Sujets,Hon

neurs cºr Biens, ſans tncommo-,

der, ny offencer ceux qui laiſſe

ront en repos les Cantons can

traétans,er le Duc de Savºyee

Ainſi l'Alliance ſt purement

défenſive. : º t t . ,

, ::: . : , · · · · · > : - º !

Le ſecond Article dit poſi

- ' ' tivement, « A
• . · · · · : ， , : |

, Si nous, le Dur de Saugye,
| • \ i 'i

, , ， ，
: ' , »

-
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ou nous lesſix Cantons Catho

liques, comprisdans cette Al.

liance,ſommes attaquez , affli

grx vu violentez en dedans, ou

par dehors , dans nos Duchex ,

• Etats, Pays, Villes ou Seigneu.

ries, tant en deçà, qu'en delà les

Alpes, & cela d'une maniere

qu'on fût contraint par la der

mitre neceſſité, pour leur deli

•vrance, d attaquer nos Ennemis

pour nous garentir , alors la

partie non attaquée ſera obligée,

ſila partie offenſée le demande

pour ſa défenſe , de lui envoyer

du ſecours, & cela ſans aucune

•diſpute , &rci . _ .

P iij .
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· Il faut remarquer , & bien

examiner la raiſon pour la

quelle cet A rticle dit poſitie -

vement, Si nous, les ſix Can.

tons , ſommes violentez en de

dans ou en dehors. Cette parti

cularité, attaquez en dedans,

a eſté miſe , ſans doute ex .

preſſément par les Cantons,

pour obliger le Duc de Sa

voye à venir à leur ſecours,

en cas que les Cantons Pro

teſtans , leurs Alliez, vou,

luſſent leur faire quelque

tort, ou leur cauſer quelque

dommage , & le Duc de

Savoye ne l'a fait inſerer,

! ... " :
-
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-

-

que pour apeller auſſi ces

mêmes Cantons ſes Alliez,

à ſon ſecours, en cas que ſes

peuples vinſſent à ſe revolter

· contre luy.

-# # # # . ' ! … : | : º .

Le quinziéme Article porte,
- $ # * # # # º. .. | | - : - º ,

| Que les parties contraétantes

ſe reſervent, avant toute choſe,

demployer leurs Offices,ſoitpar

Mediaiion , foit par Lettres,

pour procurer un accommodement

entre les Parties qui ſeroient en

| Avant que d'entrer dans

l'examen de ces trois Arti
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cles, il eſt neceſſaire de dire

· un mot ſur le ſujet qui a

obligé Mr le Duc de Savoye

à faire la guerre aux deux

Couronnes de France * &

- - º « e

d'Eſpagne. , .

• Le Mariage de la Fille

aînée de Mr le Duc de Sa

voye, engagea ce Prince à

quitter le parti de ſes Alliez

pour embraſſer celui du Roy

de France. | |

º Le Mariage de ſa ſeconde

Fille, avec le Royd'Eſpagne

Philippes V.l'obligea à pren

dre parti dans la guerre pre

ſente , en faveur des deux



Couronnes de France &

d'Eſpagne, & de joindre un

nombre de ſes troupes , à

celles que ces deux Puiſſan

ces entretenoient dans le

Milanez,mais par des raiſons

- d'Etat , qui me ſont incon•

nuës , elles ont crû abſolue

ment necefſaire de s'afſurer

des troupes que ce Prince

avoit dans leur Armée , &

cette demarche a fait reſous

, dre son Alteffe Royale à

s'allier avec leurs Ennemis.

· Il faut encore remarquer ;

que la France & l'Eſpagne

avant de commettre aucun
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acte d'hoſtilitè contre les

Etats de Mr le Duc de Sa

voye, ont offert à ce Prince,

la continuation du Traitté

qu'elles avoient avec lui, ce

qu'il a refufé abſolument ,

prèferant le ſecours qu'il

attendoit de ſes nouveaux

Alliez, & celui qu'il eſpere

d'obtenir des Cantons, à la

aix & à la tranquillité qui

lui ſont offertes. -

| Raiſonnement ſur ce fait. .
- 2 · · · ， . - - 1 ，

Q.
- 4

· L'obligation reciproque

entre les ſix Cantons Cathos

#
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liques, & Mr le Duc de Sa

voye , n'eſt que défenſive ,

même dans le temps que

l'une ou l'autre des Parties

ſouffre violence dans ſes

Etats , & lorſque cette vio

lence eſt ſi forte qu'il n'y a

d'autre moyen pour s'en ga3

· rentir , que la voye de fait,

c'eſt à dire, qu'une Declara

tion de guerre. .. ,

, Or , les deux Couronnes

ſe ſont aſſurées des troupes

de Mr le Duc de Savoye à

plus de cinquante lieuës de

diſtance des Pays de ce Prin- -

ce;parconſequent elles n'ont
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caufé, par cetteaction ,aui

cun tort, ni aucun domma;

ge aux terres de ce Prince. .

" Je n'entre point dans les

raiſons qui ont pû obliger

la France & l'Eſpagne à de

ſarmer les troupes de Mr le

Duc de Savoye, parce que

ces raiſons n'ont aucun ra

port avec l'Alliance dont je

parle icy; il ſemble que cette

Alliance ne doit avoir aucun

effet, qu'en cas que ce Prince

ne foit pas l'agreſſeur. De

plus, pour que Mr le Duc de

Savoye , & les Cantons ci

deſſus mentionnez , ſoient

·



, :GALANT 183

obligez à ſe ſecourir recipro

quement : Il faut que les

Pays de l'un des deux Partis

ſoient attaquez & violentez

de maniere qu'il n'y ait au

cune reſſource qui les en

puiſſe garentir. Ce n'eſt que

dans cette occaſion que la

† non offenſée eſt dans

'obligation d'envoyer à l'aus

tre, les ſecours portez par

les Alliances. .. ,

| Les deux Couronnes de

France & d'Éſpagne ſe ſont

ſaiſies des troupes de Mr le

Duc de Savoye, hors des

Pays de ce Prince, ſans avoir
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aprés cette action, attaqué:

ni violenté ſes Etats, & lui

ayant au contraire, fait offrir

la continuation du Traitté

qu'il avoit avec elles, ou de

le faire joüir d'une neutra$.

lité qu'il a refuſée , aprés

avoir demandé du temps

pour refléchir ſur les juſtes

propoſitions qui lui étoient

faites. - · · · · · # #

Les Cantons Alliez de la

savoye ont obtenu l'agré

ment des deux Couronnes ，

pour traitter, de bonne foi,

d'une neutralité pour tous

les Etats du Prince de ce

#
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nom , cette neutralité l'au

roit ， retiré des engage

mens qu'il a contractez avec

· leurs Ennemis; mais ce Prin

ce a refuſé d'y donner les

| mains, & ſon Agent dans ce

" --

Pays cy, a dit à Mrs les De

putez aſſemblez à Bade,qu'il

avoit ordre de leur faire en«

tendre de la part de ſon

Maiſtre , qu'il avoit fait un

Traitté avec ceux qui ſe ſont

liguez contre les deux Couron

nes, qu'il vouloit ſuivre la for

tune de fes nouveaux Alliex ;

cºne faireſa paix qu'avec eux.

ll faut conclure que Mr le

Mars 17o4. ,' v
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Duc de Savoye n'eſt pas vioi

lenté dans ſon Territoire,

juſqu'au point de ne le pou
- -

-
-

voir garentir. : | , a ,

| Tout le monde ſçait que

les Anceſtres de M* le Duc

de Savoye, & ce Prince luy

même, ont toûjours pris par

ty dans preſque toutes les

guerres, qui ſe ſont faitesen

Europe , même depuis qu'il

y a une Alliance entre la Sa

voye, & quelques uns des

Cantons : on a toûjours vû

ces Princes donner , leurs

Troupes à la Solde des Puiſ

ſances dont ils avoient em
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braſſé les interefts;mais quoi

que de pareilles demarches

ayent ſouvent cauſé la perte

des Troupes, & de la plus

grande partie des Etats des

Ducs de Savoye, on n'a ja

mais vû qu'ils ayent préten

du eſtendre l'Alliance qui

eftoit entr'eux, & ces mêmes

Cantons, juſqu'à les vouloir

obliger à les ſecourir dans de

ſemblables occaſions enver3

tu de ladite Alliance. .

º Nous avons vû de nos

jours, & les Hiſtoires nous

font remarquer auſſi, que les

Ducsde Savoye ont eſté tresa

-

Q. ij
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ſouvent depoüillez de preſ

que tous les Etats qu'ils poſ

ſedent encore aujourd'huy,

pour s'eſtre engagez mal à

propos tantôt dans un par

ty tantôt dans un autre : La .

France par desTraitez de Paix

leur a rendu plus d'une fois

toute la Savoye,& la plûpart

des Pays qu'ils poſſedent au

delà des Monts;elle a même

poſſedé la Ville de Turin, les

Eſpagnols ſe ſont autrefois

emparez de Verceil & de plu

ſieurs aurres Places du Piéa

mont; cependant ces mêmes

Hiſtoires qui font mention
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-

-

de ces évenemens, ne nous

· marquent point que les Can

tons Alliez ayent voulu ſe

mêler alors des affaires de ces

Princes,& détourner les mal

heurs qu'ils s'eſtoient attirez

† toûjours ſans neceſ

té & par leur propre faute.

: Je concluray donc aprés

toutes les raiſons alleguées

cy-deſſus, & ſur tout aprés

que lesTroupes de M le Duc

de Savoye ont eſté deſarmées

dans un lieu fort diſtant de

ſes Pays, aprés que ce Prince

a refuſé de donner les mains

à une neutralité pour tous ſes
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Etats, ſur laquelle les Can

tons ſes Alliez avoient deja

· la parole des Rois de France

& d'Eſpagne, aprés ce qu'il

a fait publier par ſon Agent

je concluray dis je, avec juſte

raiſon que ce Prince n'eſt

point violenté dans ſes Etats

d'une maniere à ne les pou.

veir garentir, & que par con

ſequent les Cantons ſes Al

liez ne ſont point obligez de

luy donner du ſecours pour

ſoûtenir la guerre contre des

Puiſſances qui luy offent la

Paix, & qu'aucun Article de

l'Alliance qu'ils ont avec luy

' (

-1
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ne les y engage , puiſqu'il

s'eſt jetté dans la guerre pre

ſente volontairement , ſans

neceſſité , & malgré ceux

mêmes qu'il contraint à la

| M" le Marquis de la Bau3

me qui eſtoit parti en poſte

de Paris pour épouſer Made

moiſelle de Verdun fille unie

que de Mrle Comte de Ver

dun , eſtant arrivé à Feurs

trouva toute la Bodrgeoiſie

ſous les armes, il fut com

plimenté le méme ſoir par le

Maire& par les Officiers de

la Ville. Le lendemain ce
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Marquis trouva en allant à la

Meſſe la même Bourgeoiſre

ſous les armesqui formoit une

double haye depuis ſon logis

juſqu'à l'Egliſe àla porte de la

quelle il fut harangué par Mr

Duguet, Curé du lieu, hom

me d'eſprit & de merite, &

qui ſoûtient dignement la

grande reputation que ſa fa

mille s'eſt acquiſe, & ſur tout

celle de Mr l'Abbé Duguet

·ſon frere, dont le rare genie

| eſt connu de tout ce qu'il y a

de gens ſçavans & pieux dans

le Royaume.

: - Mr le Marquis de la Baus

II)C
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#ïe alla dîner ce jour là à

Boutheon où il trouva la plus

grande partie de ſa Famille .

aſſemblée&quantité de No

bleſſe de la Province. Mr le

Comte de Briord fils de feu

Mr le Comte de BriordAm

baſſadeur enHollande s'y ren

çontra auſſi. Laceremonie du

Mariage ſe fit 4 jours aprés

par Mr le Comte de Damas

de Marillac, couſin germain

de Mr le Comte de Verdun.

, Vous ſçavez ſans doute que

Boutheon eft un tres beau.

Château, la ſçituation en eſt

charmante , les appartemensi

· Mars 17o4: -
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& les jardins en ſont grands

& magnifiques. Les Depu

tez de la Senechauſſée de

Montbriſon, ceux du Corps

de Ville & de l'Election luy

ont fait complimentau nom

de leurs Compagnies, auſſi.

bien qu'à Mr le Comte de

Verdun ; & la Nobleſſe du

Gouvernement s'y eſt auſſi

rendue de tous côtez. Mr le

Maréchal de Tallard a eſté

yoir ces nouveaux époux. : º

· Vous n'ignorez pas appas

remment que feu M'le Com

te de Verdun'eſtoit frere aî

né de feuë Madame la Mar
-

-
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quiſe de Varennes & de Mt

le Marquis de la Baume pere

de M" le Maréchal de Tal5

lard ; le nom de la Famille

eſt d'Hoſtun, mais Mr le

Comte de Verdun porte avec

ce nom celuy de Gadagne,

parce que Guillaume de Ga

dagne ſon triſayeul maters

nel qui eſtoit Chevalier des

| ordres du Roy & Gouver

neur de Lyon, avoit ſubſti#

tué aux aînez la Comté de

Verdun & pluſieurs belles

Terres en Foreſt à condition

de porter le nom&Armes de

Gadagne, ainſi les biens de

R. ij
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cette Maiſon qui avoient eſté

ſeparez pendant quelque

temps , ſont reünis par le

mariage qui vient de ſe faire,

, Madame la Comteſſe de

Verdun d'aujourd'huy eſt fil

le de Mr le Comte d'Albon

de Suni, qui avoit eſté Cheë

valier d'honneur de feu Ma

dame Henriette Stuart, pre

miere femme de feu S. A.

R. Monſieur le Duc d'Or

leans.Feuë Madame la Com•

teſſe de Verdun s'appelloir

N... de Beſſerel de Marillat

Maiſon tres - ancienne de

Bourgogne & qui a donné

,
-, .
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des Comtes & des Doyens

à l'Egliſe de Saint Jean de

Lyon. - " -

Le grand-pere de Mr le

Marechal de Tallard & de Mº

le Comte de Verdun, avoit

épouſe une niece du Cardi

nal de Tournon, & portoit le

nom de la Baume. Il eſtoit

fils d'Antoine d Hoſtun Mar

quis de la Baume,& de Ma

demoiſelle de Gadagne filie

de Guillaume qui avoit fait

la ſubſtitution , & petit. fils

de Claude d'Hoſtun Marquis

de la Baume, & de Françoiſe

de Clermont Tallard. Quant

R iij
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à feuë Madame de Tallard,

elle eſtoit d'un merite recon

nu, riche heritiere, & fille de

Mr le Marquis de Grolée Vi

reville. Madame la Marquiſe

de la Baume mere de Mr le

Maréchal de Tallard eſtoit

une tres belle perſonne &

des plus ſpirituelles de ſon

temps, elle eſtoit fille d'A

lexandre de Bonne Comte

de Tallard, & de Marie de

Neuville ſœur de feu Mr le

Maréchal de Villeroy , elle

épouſa en ſecondes nôces

Louis de Champlais Marquis

de Courcelles.
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On ne peut trop s'eſtendre

ſur l'eſprit & ſur les agré

mens de la nouvelle épouſe,

puiſque c'eſt une des plus

aimables perſonnes du mon

· de , & qu'ella a tout l'eſprit

de Mr ſon pere qui en a infi

niment. A l'égard de Mr le

Marquis de la Baume, il eſt

tout rempli de merite, doux,

poli& auſſi modeſte que bra

ve; ſa modeſtie fut admirée

de toute la Cour dans le recit

qu'il fit au Roy de la Bataille

de Spire. Les Armes des

deux Branches ſont ſembla

bles,& ſont de gueulles à la

| - R iiij
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Croix dentelée d'or, s i .

· En vous parlant du mariage .

de Mr le Marquis du Palaix,

j'ay oublié de vous dire que

ſa mere eſt de la Tour d'Au>

vergne , de la Maiſon de

Boüillon , ſa grand - mere

eſtoit Canillat Beaufort, &

ſa biſayeule Ligondés. Le

grand pere de Mr le Marquis

du Palaix eſtoit Meſtre de

Camp de Cavalerie , & ſon

biſayeul Maréchal de Camp

ou Lieutenant General. Les

Armes de Rivoire ſont facé

d'argent & de gueulles à la

bande de France, qui fut ac
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cordée à un Imbaut de Ri

voire qui s'eſtoit ſignalé dans

une Bataille donnée en Italie.

· Mademoiſelle Marie de

Raſilli mourut à Paris le 26.

du mois de Fevrier , âgée de

quatre - vingt-trois ans. Sa

naiſſance, ſon bel eſprit &

ſes beaux ouvrages de Poëſie,

tout cela joint à une pieté

exemplaire l'avoit renduë

l un des plus beaux ornemens

de ſon ſexe. Le Roy pour

reconnoiſtre ſon merite , &

pour recompenſer les ſer

vices que ſes Ancêtres
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avoient rendu à l'Etat la gra.

tifioit d'une penſion conſi

derable, Elle ſortoit du coſté

de ſon pere , de la Maiſon

de Raſilly, illuſtre & ancien

ne en Touraine. Elle étoit

fiile de Meſſire François de

Raſilly , Seigneur dudit lieu

& des Auxmelles , Cheva

lier de l'Ordre du Roy ,

Gentilhomme ordinaire de

ſa Chambre, LieutenantGe

neral pour Sa Majeſté à Marai

gnan & des Coſtes du Breſil,

où il planta la Foy avec les

Reverends Peres Capucins

en 1618. Mademoiſelle de
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Raſilly étoit ſœur de Meſſire

Charles de Raſilly , Meſtre

de Camp du Regiment de

Perigord,LieutenantGeneral

des Armées duRoy,qui mou-i

rut ſans poſterité de Dame

U1baine de SoréeRicordiere,

· niece de Meſſire Iſaac de

Raſilly , Chevalier de Malte

Commandeur de l'Iſle Bous

chard,Lieutenant General en

Canada & des coſtes d'Acarie

où il eſt mort, & de Meſſire

Claude de Raſilly, Seigneur

· dudit lieu & des Auxmelles,

Vice-Amiral de France, &

Vice Roy de Canada, pere
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de Meſſire Gabriel de Ra.

ſilly , Lieutenant de Roy en

Touraine , dont le merite

& la vertu ont éclaté dans le

choix que Sa Majeſté en a

fait pour eſtre auprés de

Monleigneur le Duc de

Berry en qualité de Sous

Gouverneur ; & elle deſcen

doit du coſté maternel de la

Maiſon de Clermont. Ton

| nerre, par ſa mere Marie de

Clermont : Tallard , fille de

Gabriel de Clermont, Baron

de Thoury , & de Françoiſe

de Noailles. -

* Clermont.Thoury eſt une
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branche de Clermont-Ton

nerre , que feu Mr l'Evéque

de Noyon avoit accoûtume

d'appeller la branche des ſeize

quartiers, parce qu'elle porte

dans ſon Ecuſſon ſeize quar

tiers, & qu'elle a l'honneur

d'eſtre alliée à ſeize des prin

cipales Maiſons de l'Europe,

Julien de Clermont, Baron

de Thoury, fils de Bernardin

de Clermont , Comte de

Tonnerre , à cauſe de ſa

femme Anne de Huſſon ,

commença la branche des

Clermons-Thoury; il épouſa

Claude de Rohan , fille de
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Charles de Rohan, Seigneur

de Gie ou du Verger , & de

Jeanne de Saint Severin, &

ſœur aînée de Jacqueline de

Rohan, femme de François

d'Orleans & mere de Leonor

d'Orleans, Duc de Longue

ville, dont il eut Gabriel de

Clermont, Baron de Thoury

qui epouſa Françoiſe de

Noailles , ſœur de Henry,

Comte de Noailles, Marquis

de Montelan & Lieutenant .

General pour le Roy en Au.

vergne , dont il eut Jacques

de Clermont qui fit ériger

Thoury en Comté en 1621.

| |
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Jean de Clermont, Abbé de

Saint Oüen & de Saint Gil

das, & Marie de Clermont

mere de la défunte, Jacques

de Clermont , Comte de

Thoury , épouſa Gabrielle

de Gliſy , d'une ancienne

| Maiſon de Picardie, dont il

eut quatre enfans , Charles

de Clermont , Gabriel de

- Clermont, & deux filles qui

- furent Religieuſes Bernar

dines. Charles de Clermont,

Comte de Thoury , épouſa

Catherine de Senicourt, filles

heritiere de la Maiſon de Fi->

niere en Picardie, dont ileutº
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Louis, Comte de Thoury, &

Louis Joſeph de Clermont,

tous deux vivans,le premiera

eu de ſa femmeMarie de Bou

cher,Louis-Joſeph, Louiſe-,

Thereſe de Clermont, Reli

gieuſe de l'Abbaye de S. Paul

prés Beauvais, & deux autres

filles,& le ſecond quia épou

ſé ſa couſine germaineMarie

Françoiſe de Clermont, en a

eu François Henry, & Marie :

de Clermont. Gabriel de,

Clermont Baron de Cour

celles , ſecond fils dudit Jac

ques de Clermont, Comte .

de Thoury, épouſa Gabriele

|
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· de Rhunnes , fille de Pierre

de Rhunnes , Seigneur &

Vicomte de Beſieux, & de

Jacqueline de Lamet , dont

il eut Charles de Clermont,

Baron de Courcelles, marié

àMademoiſelle Marie Davoir

Montſorreau , Gabriel de

Clermont , Jeſuite , mort à

Tripoly dans les Miſſions

Etrangeres , Jean - François

de Clermont , Benedictin ,

Charles - Antoine de Cler

mont qui a fervi pendant ,

vingt. deux ans dans les Ar

mées du Roy ſous diffe#

- Mars 17o4 S -
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rens titres tous honorables,

Jean de Clermont Abbé de

Saint Pierre de Vertuë en

Medoc , & Marie - Françoiſe

de Clermont , épouſe du

dit Louis - Joſeph de Cler

mont. · · ,

· En finiſſant l'Article que

je vous envoye, le Memoire

ſuivant , qui regarde encore

la Maiſon de Raſilly , eſt

tombé entre mes mains ; il

contient quelques circon

ſtances qui ont eſté oubliées

dans le premier ; comme il

eſt tres court , je vous l'en4

yoye entier, quoiqu'il y ait
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quelques choſes qui ſe trou

vent déja dans le premier ;

mais pour n'y rien alterer,

j'ay cru le devoir laiſſer com

me il eſt.

· Marie de Raſilly, fille de

François de Rafilly, Maréchal

des Camps & Armées du

Roy,Ambaſſadeur enSavoye,

ſa mere étoit ...... de Cler

mont Thoury. Elle eut pour

frere aîné Charles de Raſilly

ſurnommé le Borgne,Colonek

, du Regiment de Perigord &

d'un Regiment de Cavalerie,

Maréchal des Camps & Ar

mées du Roy, Gouverneus
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de Haguenau en Alſace,mort

ſans enfans. --

, François, pere de Marie ,

eut pour freres, ſçavoir,Iſaac

de Raſilly, Chevalier de Mal.

te & Commandeur de l'Iſle

Bouchard , Chef d'Eſcadre .

des Armées navalles de Sa

Majeſté. Et Claude de Ra

ſilly, Seigneur de Launay,

auſſi Chef d'Ecadre , &

ayant fait fonction de Vice

Amiral. H a eſté Gouver

neur d'Oleron , & depuis

Gouverneur & Lieutenant

General pour le Roy en Ca

nada, d'où il chaſſa les Ani

|

-
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glois. Le Roy lui donna en

proprieté quarante lieuës de

pays en quarré audit Pays de

Canada. Ledit fieur de Laus

nay Raſilly pendant le ſiege

de la Rochelle, brûla l'Amis

ral d'Angleterre, & ſecourut

l'Iſle de Ré que Mr le Maré;

chal de Thoiras alloit rendre

dans trois jours, ſuivant la

Capitulation , s'il n'étoit ſe

COl1fUl,

· Ledit ſieur de Launay Ra:

ſilly : eut pluſieurs enfans »

dont Claude, l'aîné, Capi

taine aux Gardes fut tué à la

Bataille de Senef Charles&
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Amadort,Sous-Lieutenant ,

&Eaſeigne aux Gardesmou

rurent auſſi à l'armée la mê

me année. . · · ·

: Le quatriéme eſt Gabriel

de Raſilly , Lieutenant Ge. .

neral pour le Roy en Tou

raine & Sous-Gouverneurdes

Enfans de France. · · ·

· Il eſt conſtant que Mrs de

Raſilly ſont non ſeulement .

de la plus ancienne Nobleſſe

de Touraine, mais même du

Royaume, & qu'ils juſtifient .

par filiations , que depuis

cinq cens ans ils portent

PourArmes,de gueules à trois
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Fleurs de Lys d'argent, deux

en chef & une en pointe,&

qu'ils ont toujours eſté SeiJ

gneurs de la Terre de Ra.

ſilly en Touraine. -

· Madame la Comteſſe de

Montmege eſt morte âgée

de cinquante ans , elle s'apa

pelloitThereſeGabriele d'Au,

buſſon, & portoit les mêmes

Armes que Mr le Duc de la

Feuillade dont elle cſteit proi

che parente. Elle a toûjours

eû une conduite digne de ſa

naiſſance, elle eſtoit aimée&

honorée de tous ceux qui la

connoiſſoient. Elle eſt morte.
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d'une maladie longue & dou

loureuſe, qui lui a donné lieu

de pratiquer des vertus que

l'on croit être audeſſus de ſon

ſexe, & qui ſupoſent ungrand

fonds de Religion. On luy a

toujours vû autant de ferme

té dans les douleurs les plus

aigues, que de reſignation à

· lavolonté de Dieu,elle s'eſtoit

ſi bien preparée à la mort pen

dant ſa maladie, qu'elle n'a

· point eſté ſurpriſe en voyant

' arriver ce dernier moment.

Elle ne laiſſe que Mr le Mar

quis de Montmege Colonet,

à quiSa Majeſté vient dedon
- - - 1lčE
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ner le Regiment qu'on leve

en Savoye, & Mr le Comte

de Montmege qui ſert en

Allemagne dans l'Armée de

Mr le Maréchal de Marſin,

où il s'eſt deja beaucoup diſa

tingué. Ils ont l'un & l'autre

tous les avantages convena3

bles à dejeunes gens de qua.

lité.L'aîné a donné plus d'une

- fois des marques de ſa valeur

& ſur tout au Siege de Brià

ſack, au ſiege de Landau,&

à la Bataille de Spire où il a

eſté bleſſé. Ils ſont fils de

François de Reilhac, Comtd

de Montmege Seigneur de

AMars 17o4, T
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Salaignac, Terraſſon , Pel

veſi & autres lieux. Il avoit

ſervi quelque temps en qua

lité de Capitaine dans leRe

giment du Roy Cavalerie ;

il deſcendoit de Pierre de

Reilhac, qui alla à la Terre

Sainte pertant ſa Banniere à

la ſuite du Roy Louis le Jeu

ne. Le Seigneur de Bouſſac

du nom de la Broſſe, Mare

chal de France ſous Char2

· les V I I. donna ſa fille en

mariage à Jean 1 I I. Seigneur

de Reilhac, dont eſt deſcen

du Antoine de Reilhac pre

mier de ce nom,Gentilhom
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--

ime de la Chambre de Frans

çois I. & Chevalier de Saint

Michel, qui épouſa l'heritiere

de Carbonniere , & il fit la

· Branche des Seigneurs de

Reilhac qui eſt en Perigord.

Cette Maiſon eſt originaire

d'Auvergne où eſt ſituée la

Terre de Reilhac. La Branche

aînée de ceux de ce nom a

finie au grand pere mater

nel de Mr le Marquis de Li

gnerac. Ils ſont alliez aux

Maiſons de Bourbon, Caren

cy par Deſcars, & d'Angou

leſme par la Guiche ; à celles

de Pompadour, de Monboiſ

- T ij
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ſier, de Taleyran, de Salai

gnac, de Noailles, d'Haute

fort, de Scorail, de Dienne &

à d'autres Maiſons tres-con

ſiderables. Feu Mr le Comte

de Montmege dont eſtoit

venuë Madame la Comteſſe

de Montmege qui vient de

deceder , eſtoit neveu d'un

autre Comte de Monpmege

Capitaine des cent Suiſſes de

, la Garde , & Chevalier du

saint Eſprit. Il ne reſte plus

de toute la Maiſon de Reil

hac que Mr le Marquis de

Montmege, Mr le Comte

ſonfrere, Mr l'Abbé de Mont

，
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- mege leur oncle Abbé de

Teſ#nn, homme de beau
cooie a : 2 §re , & Mr de

e-.. ºcê* _ , , on -- Bouſſac

|
-

-

r cade ， ü- a oranche aînée ,

Capitaine de Cavalerie dans

le Royal Rouſſillon.

| Madame la Comteſſe de

Montmege étoit fille de Char

· les d'Aubuſſon & d'Anne

Deaulx, Charles d'Aubuſſon

étoit fils de Guillaume d'Au

" buſſon & de Louiſe de la

Trimoüille , & Guillaume

d'Aubuſſon étoit frere du

rand pere de Mr le Maréchal

Duc de la Feüillade ; Louiſe

- T iij
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ge , Chambrot , de Pierre

Buffiere, de Foix, du Vigean,

de Fenelon, de Crequi, de

Blanchefort , de Vendôme,

de la Vergne, de la Roche

chevreux , de Thiange & de

Luſignan. Iſabelle de Bonne.

|

\

Pot de Rodes étoit leur mere.ai- |

La Maiſon Deaulx eſ'd'Haute
aux Maiſons à'if, de Dienne &

†º
-/

Chabot,de Maignac Leſfran

|
|

val, fille de Marie de Pons, -

étoit mere d'Anne Deaulx ,

qui n'a laiſſé que deux filles,

l'aînée étoit Madame la

| Comteſſe de Montmege. sa

|

,
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- ktte eſt Madame de la

* « taux-clercs ; elle étoit

#! º#.cº,ºr le Comte de

à,º# # en ſe

condes noces , Mr de Verta

| mon de la Ville-aux clercs,

Comte de Villemenon,Con

ſeiller au Parlement. Mada

me de la Ville , aux 2 clercs

reſte ſeule de ſon illuftre fa

mille, tous ſes freres ont été

tuez au ſervice du Roy. Elle

a toujours fait honueur à ſon

nom& à ſon ſexe, par ſa beau !

té , par ſon eſprit , par ſes

ſentimens & par ſa coni

duite. .. · · · · · · · · : -

k (T iiij
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- Je 11C ſçay point le nom de •- "

-- a cº,

l'Auteur des pieces ſui Haute

tes , mais je croyde Dienne &

les trouvere*ſaiſons tres-con- |

A U R C Y

D' E S P A G N E.

M A DR 1 G A L.

PHilitres dans l'ardeur d'une

vive jeuneſſe,

Cynit à la valeur la plus hag'e

s ſageſſe,

La juſtice à la pieté,

La douceur àla gravité;

, · · *.

_ -
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* r. Deſs Sujets il eſt le Pere,

Teſ3.4 gloire,es amours,les delices,

cº<ge a'.yº,

# # -- le craint , ons

| r l'aime , on le revere,

Et l'en ne voit dans l'un & dans

l'autre hemiſphere,

9ue Louis au deſſus de luy,

S U R L E V O Y A G E,

D E L'A R CH I Du C.

- Qvºd Charles quitte l'Al

|! ºS lemagne, · · ·

Son deſſein , dites , vous , eſt

d'aller en Eſpagne, -

Et de conquerir la Toiſon



Detrompez vous,Gerºº : --

le ſujet veritable .12 m | |

T>u départ de voté Dieuue º, º

Eſ qu'il craint tytiºpnnemeieg % :ſans doute loüable,) •r - *

:

Sou6ſes ruines ne l accable.

S U R L A P R I S E ,

D E L A N D A u.

Ade devant Landau , vit

* trois fois de la Lune

Commencer & finir le cours :

, Tallard en moins de trexte

: .. jours |

Afait changer Landau de Mais !

tre & defortune, '.

9ue la chute deſa Maiſon
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r- Les paroles ſuivantes re

* gardent les continuelles Vic

# toires du Roy. Elles ont eſté

#0 ! faites par Madame de Saint#

- .
-

chant le jeune.

A IR N O UV E A U.

CHamºn l'éclatante Vics

* - · toire, -

D'an Heros le plus grand

- des Rois,

| Pour celebrer ſon triomphe &:

- | ſa gloire

, Que nos cœurs animent noë.

º, - voix$ -

* onge, & l'air eſt de Mr Mar3,

-,

|

"

| | -

-

-

，
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t

|

Injuſtes Ennemis que pouveX.

vous prétendre,

| Il vous a vaincus mille fois,

: Il faut ceder, il faut vous

· rendre ;

C'eſt l'unique moyen d'arreſter

ſes exploits.

Le Roy a donné la Charge

de Senechal d'Armagnac ,

| vacante par la mort de Mr

ie Marquis de Haumont, à

Mr de Préchacq Monteſ

quiou, Maréchal des Camps

& Armées de Sa Mayeſté,

Gouverneur de Scheleſtat,

Commandeur de l'Ordre
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-- :

a militaire de Saint Louis. Il

eſt de l'ancienne Maiſon de

Monteſquiou,l'une des qua

tre premieres Baronnies

d'Armagnac. Il eſtoit cy

devant Inſpecteur general de

- l'Infanterie en Rouſſillon &

en Catalogne,& Gouverneur

de Roſes.

Je ne vous dis rien de la

beauté du Regiment des

Gardes Françoiſes, vous ſça

vez que le Roy en a fait la

Revûë, ce Prince en a eſté ſi

ſatisfait , qu'il a temoigné

publiquement à Mrle Maré
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chal de Bouflers le plaiſir

que luy avoit donné cette

Revûë, il l'a fait mêmecon

noître à tous les Officiers de

ce Corps dont il a fait quatre

Capitaines & deux Lieute

nans Chevaliers de l'Ordre

de Saint Louis, les Capitai

nes ſont Meſſieurs de Pontis,

de Contac,de Montgon & de

· Bouzolles , les deux Lieute

nans ſont Meſſieurs de Briſ .

ſac & Duret. Sa Majeſté a

auſſi donné trois Commiſ

ſions de Colonels à Mrs de

Saint Paul , de Cliſſon & de

Seraucourt, & dans le méme
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• temps Mr de Saint Simon

Capitaine au même Regi

ment, a eu une penſion de

deux mille livres.

Le Roy a fait deux fois

de fuite la Revûë des quatre

Compagnies de ſes Gardes

du Corps , & de celle des

Grenadiers à Cheval. La der

niere Revûë fut beaucoup

plus longue que celle du jour

| precedent, parceque Sa Maº

jeſté ſe donna la peine de

voir toutes ces Troupes à

à cheval & à pied , & qu'elle

les fit toutes defiler devant

· elle. Ce Prince ne fut pas
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moins ſatisfait de la Com

pagnie des Grenadiers que de

celles des Gardes du Corps,

il ordonna aux Officiers de

mettre des armes les jours

d'Actions , & leur repeta

pluſieurs fois qu'il le vouloit

abſolument, qu'il eſtoit con

vaincu de la parfaite valeur

de chacun d'eux , mais qu'il

vouloit eſtre obey ſur cet

article , il leur preſcrivit en

ſuite beaucoup de choſes

pour la gloire & pour l'avan

tage de ce Corps; Sa Majeſté

finit en leur diſant qu'elle

les eſtimoit tous & qu'elle
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· De Gennes.

les aimoit beaucouP.

, Mr de Fer vient de donner

au Public les quatre Cartes

dont voici les titres.

I.

· La Principauté d'Oneglia,

Le -%arquiſat de Final,

Et partie du Piedmont ,

Du Monferrat,

Et de la Republique

I I. .

Le Comte de Nice.

Le Marquiſat de Saluce,

Et la Principauté de Monaco.

Le Comté de Nice eſt ſi

tué entre quarante - trois &

4Aars 17o4: V.
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quarante - quatre degrez de

latitude & ſous le vingt-neu

viéme degré de longitude,

borné au Septentrion par le

Dauphiné, & par le Marqui

ſat de Saluces, à l'Orient par

le Piémont, au Midi par la

Mer Mediterranée, par l'Etat

de Gennes, & par la Princis

pauté de Monaco, & à l'Occi.

dent par la Provence. Sa plus

grande étenduë eſt de vingt

& une heures de chemin d'O.

rient à l'Occident, & un peu

moins du Midy au Septen

trion ; on diviſe ordinaire

ment ce Comté en Domaine
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&en Annexes , le Domaine

comprend le Comté particu

lier, & les Annexes ſont les

Principautezde Barcellonete

& d'Oneglia, les Comtez de

Biieil & de Tende, le Mar.

quifat de Matro & de la Sei

gneurie de Prela.

l I [.

La Principauté de Piémont ,

Le Duché ou Val d Aouſte,

Le Marquiſat de Suſe,

Le Comte de Tarentaiſe,

Et le Comté de Morienne. -

I V.

La Seigneurie de Verceil,

Le Marquiſat d'Ivrée

V ij
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Le Comté d'Aſt,

Le Canavezz,

Et le Montferrat.

Si vous faites reflexion aux

· titres de ces Cartes , vous

verrez que Mr de Fer a pre

venu les ſouhaits du Public

en lui donnant ces Cartes

ſi neceſſaires pour remplir fa

curioſité dans la conjoncture

| preſente.

Je vous parlerai plus am

plement le mois prochain de

· la cinquiéme partie de ſon

Atlas curieux qu'il vient de

donner au Public. - ,

| Le huitiéme jour de Mars
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on celebra dans l'Egliſe de

l'Abbaye de ſaint Germain

des Prez , la Feſte de Saint

Lazare qui avoit eſté remiſe

à ce jour-là. Le grand Maî

tre & les Chevaliers de l'Or

dre Royal , Hoſpitalier &

Militaire de Noſtre Dame de

Montcarmel & de S. Lazare,

en firent la ceremonie , re

vêtus de leurs grands Man

teaux de velours amarante ,

doublez de ſatin verd , re

noüez avec des boutonnieres.

d'or & bordez d'un galon de

même.

L'Egliſe qui eſt fort belle,
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& propre pour les grandes

Ceremonies , étoit tenduë

- de riehes Tapiſſeries, & diſ

poſée en Amphiteatre des

deux coſtez & dans le fonds

le parterre eſtoit tout cou

vert de tapis de Turquie.Je

ne vous feray point icy de

deſcription de la marche &

de la ſeance des Chevaliers,

& je ne vous diray rien non

plus du reſte de la Ceremo.

nie, ni de ce qui s'obſerve à

Ja reception des Chevaliers,

Parce que je vous en ay déja

amplement parlé dans plu

ſieurs de mes Lettres.Je vous
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diray ſeulement que tout s'y

paſſa avec beaucoup de di

gnité & de magnificence.

Mr le Marquis de Dangeau,

Grand Maiſtre de cet Ordre,

y reçut quatre Chevaliers ;

ſçavoir , Mr le Marquis de

Courcillon, ſon fils unique,

Colonel d'un Regiment de

Cavalerie , Mr le Chevalier

de Simiane de Gordes , Mr

d'Ailly de la Maiſon d'Ailly

de Picardie, qui étoit un des

Eleves de l'Ordre , & Mr Re

neſſe , de l'ancienne Maiſon

de Vaſſenaer, la premiere des

Maiſons de Hollandea
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Son Alteſſe Royale Mon

, ſieur le Duc d'Orleans vou

lut honorer cette ceremonie

de ſa preſence, & dit à Mr de

Sauleux qui en prenoit le ſoin

qu'il vouloit y eſtre incogni

to, & lui deffendit de faire

aucuns des preparatifs, qu'on

auroit pû faire ſi Son Alteſſe

·Royale y eût voulu paroiſtre

en Public , elle y vint ſuivie

de quelques perſonnes de

· diſtinction de ſa Maiſon ,

ce Prince fut reçû à la deſ

· cente de ſon carroſſe par Mr

: le Marquis de Dangeau, & à

l'entrée de l'Egliſe par le Re

verend
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Merend Pere General & les

Religieux ; il fut placé dans

une petite Tribune à côté

droit du grand Autel, que

l'on lui avoit preparé d'où il

pouvoit voir toute la cere
IIlOIl1C. .. ,

-

· Je crois devoir ajoûter icy
touchant les nouveaux Che-'

valiers dont je viens de vous

parler, que la Maiſon de Vaſ.
ſenaer eſt ſortie de Flandres !

· où dés le tempsdes derniers

Ducs de Bourgogne elle te

noir un rang tres conſidera

ble : puiſqu'un Georges de

Vaſſenaer fut dans la plus.
AMars I7O4. X
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droite confiance de Phi°
,' lippes ·le.Bon Duc de Bour

gogne. Quant à la Maiſon

de Simiane qui eſt éten

duë en Provence & en Piéº

mont, elle eſt des plus illuſi

tres, elle a donné des Comº ,

tes de tout temps à l'Egliſe .

de Lyon. Le dernier Evêque

de Langres proche parent du

nouveau Chevalier eſtoit de

la Maiſon de Simiane & il

avoit eſté Comte de Lyon.

La Maiſon d'Ailly n'eſt pas

moins conſiderable, elle eſt

de Picardie où elle tient toû

jours rang entre les quatre
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· plusilluſtres de cetteProvince

elle eſt connuë en France des

puis les premiers temps de la

Monarchie Françoiſe. L'Or

dre de Saint Lazare ſe rem

plit tous les jours de Sujets

de diſtinction & de merite,

& par les ſoins de Mr le Mar.

quis de Dangeau on lui voit

reprendreune face toute nou

velle. .. · · ·

º Quoiqu'il y ait deja beau

coup d'articles de morts dans

ma Lettre, je ne puis m'em

pêcher de vous parler encore

de quelques perſonnes dece

X ij
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dées ce mois cy, ce ſont ,

: Meſſire Roger de PardaiIs

lan de Gondrain Marquis de

Termes , il eſtoit homme

d'eſprit, il ſçavoitbeaucoup,

il aimoit les gens de Lettres

& il avoit du goût pour les

Sciences & pour les Arts, il

jugeoit finement de toute

ſortes d'ouvrages,&ilprote

geoit avec plaiſir ceux qui

eſtoient capables d'en faire

de bons, il ſe piquoit d'aimer

beaucoup ſes amis & il ne ne

gligeoit aucuns des devoirs

de l'amitié. Le Roy l'hono

roit de ſon eſtime & de ſa
-

--
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bonté, & Sa Majeſté lui fai

ſoit de grands biens. lly avoit

auſſi peu de Courriſans plus

aſſidus Il eſtoit fils de Meſ;

ſire Ceſar Auguſte de Pardail

lan de Gondrin Marquis de

Termes, Premier Gentilhom

me de la Chambre de Gaſton

de France, Duc d'Orleans,

Frere unique de Louis XIII.

Mr de Gondrin grand : pere

paternel de celui qui vient

de mourir eſtoit Capitaine

des Gardes du Corps du Roy

Henry IV. Il fut marié deux

fois, il n'eut de ſa premiere

femme que deux filles,l'une

X iij
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fut mariée avec Mr le Comte

de Mioſſens, dunom& de la

Maiſon d'Albret,dont elle eut

Mr le Marquis de Pons, Mr

le Maréchal d'Albret & Mr

le Comte de Mioſſens, dont

la veuve eſt ſœurdeMadame

d'Hudicourt. La ſeconde fil

le fut mariée avec feu Mr le

Marquis de Rabat du nom

& de la Maiſon de Foix. Mr

de Gondrin eut de ſa ſeconde

femme de la Maiſon & du

nom de Saint Lary, fœur du

Duc de Bellegarde Grand

Ecuyer de France, cinq gar.

çons & deux filles , ſçavoir

• --
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:Mr le Duc de Bellegarde

mort ſans enfans, Mr le Mar :

quis d'Antin pere de feu Mr

le Marquis de Monteſpan,

Mr le Marquis de Termes pere

de celuy qui vient de mourir,

Mr le Marquis de Sarignac

pere de Mr le Comte deGon

drin, & de feu Mr l'Archevê

que de Sens, & Henry Louis

dePardeillan deGondrin.L'u#

ne des deux filles épouſa Mr

le Marquis d'Aubeterre petita

fils du Maréchal de ce nom ,

l'autre futAbbeſſe de Noſtre

Dame des Prez à Troyes en

Champagne. La grand mere

| X iiij
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paternelle de Mr le Marquis

de Termes, ſœur de Mr le

Duc de Bellegarde , Grand

Ecuyer, eſtoit couſine ger

maine de Me de Guiſe ,

grand Mere de feuë Made
moiſelle. · · , - :::::::

- Mr le Marquis de Termes

ne laiſſe point d'enfans, Il

n'a eu qu'une fille de Me la

Marquiſe de Termes, fille de

feu Mr Chaſtelain secretaire

du Conſeil, homme de con

dition , & recommandable

par ſºn merite, par ſa pro

bité, & par une grande pieté.

Mlle de Gondrin, fille de Mr
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le Marquis de Termes, eſt

morte Religieuſe à Paris, au

Convent de Saint Anaſtaſe,

communément dit l'Hôpital

Saint Gervais. Me la Marquis

ſe de Termes s'eſt retirée

dans un Convent, où elle eſt

eſtimée & confiderée de tous

ceux qui la connoiſſent. Mr

le Chevalier de Termes qui

eſt à Toulouſe , eft frere de

celuy qui vient de mourir,&

Me la Marquiſe de Cardaillac

eſt leur fœur. Il y a eu un

Maréchal de Termes, fameux

· dans l'Hiſtoire, dont le der

- nier Marquis de ce nom ne
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venoit que par ſa grand'mere

Saint Lary de Bellegarde. .

Jeanne Brun, demeurant

à Caſtelmauron dans le Du

ché d'Albret , mourut au

mois de Fevrier , âgée de

quatre-vingt - quinze ans &

deux mois. Elle a conſervé

la parole & le jugement

juſqu'au dernier ſoupir , &

elle n'a eſté malade que neuf

jours ; elle a refté fille jufr

qu'à l'âge de quatre vingt un

an, qu'elle ſe maria avec Mr

Nau, Procureur du Roy du

dit Caſtelmauron,qui n'étoit

· âgé pour lors que de vingt
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# ans ; il a toujours eu tant

d'amitié pour elle, que tou，

tes les vieilles meres le ſous

haitent pour mary, ou pour

gendre. Sa reputation & le

bien qu'il a, joint à celui de

fa femme, lui procureront,

ſans doute, un établiſſement

tres avantageux.

| Il eſt tres rare que de ſix

perſonnes de la même fa

mille qui ont vêcu juſqu'à

l'âge de quatre-vingt - dix ;

quatre vingt-douze & qua

tre vingt - quinze ans, il ne

s'y en ſoit trouvé qu'une qui

· aye eu de l'inclination pour

le mariage.
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Jamais on n'a vû tant de

mouvemens dans les trou

pes, tant de Regimens don

nez & vendus, tant de nou

veaux Officiers Generaux ,

tant de changemens dans les

emplois de guerre & tant de

penſions données par le Roy;

mais on ne doit pas s'en

étonner, Sa Majeſté n'ayant

jamais eu un ſi grand nom:

bre d'Armées ſur pied ; elle

en aura à l'ouverture de la

Campagne , une tres conſi

derable en Flandres, une ſur

la Moſelle , deux en Alle

magne ou ſur les Frontieres,
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une en Savoye, une en Pié,

| mont, une ſur la Secchia,&

une en Eſpagne, ſans comp

ter les troupes que comman

de Mr le Maréchal de Mont.

revel contre les Fanatiques :

Sa Majeſté aura auſſi deux

groſſesArmées navalles,dont

l'une ſera commandée par
Monſieur le Comte de Tou

louſe , & l'autre par Mr le

Maréchal de Château - re

naud , ſans compter beau.º

coup d'autres Vaiſſeaux qu'

elle aura en mer en divers

endroits pour la ſuretè du

commerce,& pour aider les ,
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Armateurs en cas de beſoins

· Voicy ce qui regarde les

mouvemens faits dans les

Regimens depuis ma deri

niere Lettre , & quelques

penſions données par le Roy,

vous ayant déja parlé de

quelques unes.

Mr Devauxſieux a vendu

le Regiment d'Auxerrois à

Mr d'Anfreville. .

, Mr Dormal a acheté de

Mr d'Hautefeüille le Regi

ment de la Reine,

Mr le Comte d'Autray,

fils de Mr le Comte de Mont

caut, a eu le Regiment de la

|

|

|
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Sarre. .. Vous ſçavez avec

quelle diſtinction Mr le Com:

te d'Autray a ſervi pendant
la derniere Campagne, & les

loüanges qui lui ont eſté

données. · -

| , Mr le Marquis d'Errouville

qui a tres bien ſervi dans le Re.

giment du Roy, a eſté pourvu

du Regiment deVauges. .

· Le Regiment de Mauroy
a eſté donné à Mr de Sous.

cariere, Lieutenant Colonel.

- Celuy de Raſſé à Mr de

Marteville , Lieutenant Co

lonel de Villeroy. - º

' Sa Maieſté a choiſi Mr de
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Moiriac, Capitaine de Cará:

| biniers, pour acheter le Re

giment de Curlandon&celui

de Moiriaca eſté donné à ſon

Lieutenant Colonel. .. ; .

| Mr Deſclainvilliers a cedé

ſon Regiment à ſon fils, quiy

étoit Capitaine. Il ne reſtois .

que ces trois Regimens de

Cavalerie à vendre , par la

promotion de ceux qui ont

été faits Maréchaux de Camp

dans l'Armée d'Italie. .

Sa Majeſté a donné une

Commiſſion de Meſtre de

Camp à Mr Crocq , Moſco- .

vite, qui ſert en France avec
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diſtinction depuis un grand

nombre d'années; & le Gou

vernement de la Citadelle

· d'Arras à Mr de Valcroiſſant

qui commandoit au Fort de

l'Eſcarpe. -

· Mr le Chevalier du Rozel

a eu la
Commanderie de SN

Louis qui vacquoit par la

mort de Mr de Romainville.

Le Roy ayant conſideré que

Mr le Comte de Veruë ne

touchera point pendant la

guerre preſente , le revenu

des biens qu'il poſſede dans

les Etats de Mr le Duc de

Savoye , lui a donné ung

Mars 17o4. Y
-
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penſion de quinze mille li;

vres dont il ne joüira qu'au

tant que la guerre durera.

· Quoique je vous aye

déja envoyé il y a environ

trois mois , un état des

Corps que le Roy avoit

nommez pour aller en Eſ

pagne ; Je vous envoye un

état plus circonſtancié, qui

vous fera voir le nombre des

troupes, & qui vous fera

juger par le temps où elles

ont paſſé à Bayonne , & à

Saint Jean de Pié-de port,

quandelles ont pû arriver ſur

les Frontieres de Portugal. -
- A. '.t : « sº - .

•- .

2
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Des Troupes qui juſqu'au

| 23. de Fevrier I7o4. ont

paſſé par Bayonne &par

S...fean de Pié-de-Port,

· pour allerſervir en E#ſºa

- gne. ° .

| . Bataillons.

· Premier Bataillon de Bar,

vic, le 2o.janvier.

, Second de Medoc, le 23;

janvier. - ' - .

Premier de Barrois, h 22

janvier, ! · · · · - r --" -



26o M##R CCJR E

| Premier du Maine, le 3o.

janvier. • • ， , , -

Second de Barrois, le 3I.

anvier. · · · · · · ·

" Second du Maine, le z Fe

'vrier. - a .

- Second de Breſſe,le 9.Fe2

vrier. - , : !

Second de Miromeſnil, le

9 Fevrier. ·

Second de Bigorre, le 12.

Fevrier. : . : · · · · ， '

Premier Bataillon des Garz

des Flamandes, le 13. Fe*

•vrter. - | | ?

，.

- -- *

| -Second Bataillon desGardes

Flamandes, le 16 Février :
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| Second de la Couronne, le

I9. Fevrier. - , : º rt -

| Premier de la Couronne, le

2o. Fevrier. | | |

| | Premier d'Orleans, le 24.

Fevrier. • • ** •

| Secondde Sillery, le 25 Fe
vrier,

· · , Premier de sillery , le 26:
Fevrier. -

· Le Second de la Sarre,

Le Second de l'Iſle de France.

Le Second du Gaſt & Bel

affaire, ont paſſé par S. Jean

Pié de. Port. · · · ·

| Cavalerie. -

· Les Eſcadrons ſuivans ont

• 4



262 MER CURE

paſſé par Bayonne. -

Deux Eſcadrons de Para

bere, le 4 Fevrier. · · · ·

Deux de Belleport, le 6.

Fevrier. · · ·

.Trois Eſcadrons de Berry,

le 8. & le 9. de Fevrier. ，

La Cavalerie ſuivante a

paſſé par S.Jean Pié de Port.

Deux Eſcadrons de Vien

ne , le Io. Fevrier. .

· Deux de Vignaux, le Io.

Fevrier. ·.

a Deux de Fiennes, le 13 Fevr.

Total 13 Eſcadrons.

- Dragons.

•Six Gompagnies, le r, Fevr .
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#
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| Trois Eſcadrons de Bou

ville, le 6. & le 22. .

Trois de Monimes, le 6 &

le 23. : - º '

2o. Bataillons 116oo, hommes,

19. Efcadrons. 266o.#

Io. Ouvtiers d'Artillerie de

Maiſonfel. .

6 Bombardiers.

| 4 Mineurs de Bambigny.

26. Canonniers de Ferrand

de Coſſay, . .

| Total 1426o.hommes.

· · Les mêmes Lettres de

Bayonne du 23 portoient,

qu'il y étoit arrivé de la Ro

chelle quatre pieces de canon

, : ?
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de vingt quatre de calibre,

auſquelles on devoit join

dre ſeize pieces de vingt

quatre & de trente-ſix livres

de calibre à Bayone , pour

prendre la même route que

les troupes ci-deſſus , avec

| tout leur attirail de Cams

pagne. - | |

· Les Lettres du 27. portent

qu'il arriva encore des Trou

pes ce jour là, & qu'on en fit

partir beaucoup ſur des Cha

riors & des Chevaux qu'on ra

maſſa dans tout le Pays.

: Je ne vous dis rien de ce

qui ſuit ; je ne doute pas que

vous
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, vous n'en jugiez avantageu.

ſement. ·

D I S C O U R S |

· Prononcé par Son Excel

· lence, Mr le Marquis de

Puyſieux , Ambaſſadeur

' de France à la Diette Ge.

· nerale des Loüables Can

tons.
•

:

· A Soleurre, le 18. Fevrier 17o4.

- MAGN1F roues SE 1 G N EuRs,

Lorſque l'Armée du Roy mon

Maiſtre entra dans l'Allemagne,

vous mefiies connoiſtre que vous

Mars 17o4. - Z "



266 MEREURE

deſiriez que, ny les troupes de Sa

AMajeſté, ny celles de Mr l'Elecs

teur de Baviere ne priſſent aucun

Poſte le longdes bords du Rhin&

du Lac de Conſtance,depuis Bâle

juſqu'à Bregeniz ; quoique cette

demande fût contraire aux inte

reſts du Roy, il n'a pas laiſſé ce

pendant de vous donner cette

marque de ſa complaifance, ac

couſtumez que vous eſtes a obtenir

de Sa Majeſté toutes les graces

que vous lui demandez , tandis

que les Puiſſances qui vous ont

les plus ſenſibles obligations, af

fectent de vous refuſer durement

tout ce qu'elles croyent devoir
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*ºus eſtre agriable, vous me t4

moignâtes à la Diette qui ſetine

à3ade,le 9 du mois de Decembre

dernier , que le Loiiable Corps

Helvétique ſouhaittoit encore

avec tout l'empreſſementpoſſible,

que Sa Majeſté voulut accorder

º Neutralité,pour une liziere

d'une lieuë de Pays le long de ces

mêmes bordsdu Rhin,er de ceux

dº LacdeConſtance.vous !'avez

obtenue, cette neutralué ; mais

nºn contents de tous ces égard,
©/0téS m'envoyâtes pendant la

même Diette , une Deputation

nombreuſe , pour me prier, au

nom de touslesLoiiablesCantons2

Z ij
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d'employer mes offices auprés de

Sa Majeſte , afin d'en obtenir

auſſila même grace pour les bords

du Lac de Geneve. Ilfaut que je

vous avoiie ingenument , que

vous connoiſſez beaucoup mieux

ue moi, juſqu'à quel point le

§ mon Maiſtre, peut porter ſa

complaiſance pourſes plus anciens

Alliez & Confederez,car enfin,

lorſque vous me fîtes cette in

· ſtance, je me chargeay volontiers

d'informer le Roy de ce que vous

ſouhaittiex , parce que je n'ay
rien plus à cœur que de m'em -

-* ployer pour teat ce qui peut vous

eſtre agreable , & de vous pro
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|

curer autant qu'ildépend de moi,

l'accompliſſement de vos deſirs ;

mais à vous parler avec mafran

chiſe ordinaire , je doutois alors

que Sa Majeſté voulut vous ac;

corder une grace de cette nature,

une grace enfin, ſi contraire à ſes

veritables intereſis, Quel plaiſir

pour moi de m'eſtre trompé dans

cette conjeéture fe veux cepen

dant vous faire convenir vous

mêmes , des juſtes raiſons que

j'avois de craindre pour le ſuccès

de mes offices.

| L'Empereur ne laiſſe jamais

échaper aucune occaſion de nuire

aux intereſts du Roy mon Maîs

Z iij
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tre. Il preſſe vivement, & ſans

aucun relâche, toutes les Puiſſan.

ces del'Europe, de prendre part à

la jalouſie, pour ne point direà la

haine qui le porte , qui l'engage,

qui l'oblige abſolument à déclarer

la guerre à Sa Majeſté; car les

évenemens font voir avec certi

tude, que ce n'eſt pointſapolitique

quil'oblige à ces violens procedex.

Vous avez vû ce Prince embraſ.

ſer les intereſts dufeu Roy d'An

gleterre Guillaume, &rſe liguer

en faveur de ce dernier, avec la

p'ûpart des Puiſſances de l'Eu

rope , parce que le Roy , mon

Maiſtre vouloit ſoûtenir le fes
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Roy jacques II. ſur un Trône

qui lui appartenoit legitimement,

Prince vrayment malheureux ,

cr dont l'infortune devoit armer

tous ceux qui étoient revêtus de

ſon auguſte Caractere, non pour

luifaireſentir encore davantage

le poids de ſa diſgrace , mais au

| contraire, pourle faire triompher

de tous ſes Ennemis, & pour le

remettre en poſſeſſion de l'heritage

de ſes Anciſtres. Vous voyex.

encore aujourd'hui cet Empereur

des Romains, qui pretend eſtre

le Chef de la Chrétienté, faire

des tfforts incroyables , mais

heureuſement inutiles, pour en2

Z iiij
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lever auRoyd'Eſpagne Philippet

V. une Couronne ſilegitimement

acquiſe à ce jeune Prince, & par

les droits du ſang , & par le

Teſtament de ſon Predeceſſeur,

e9 par le conſentement unanime

de tous ſes Etats : Nous avons

vû de tout temps la plupart des

Puiſſances de l'Europe les plus

diviſées par leurs intereſts,faire

regner , pour ainſi dire, la poli
teſſe au milieu de la guerre , la

douceur & la pitié dans le fort

des Combats, & ne ſe ſouvenir

qu'elles étoient Ennemies , que

dans ces funeſtes occaſions, où le

malheur des hommes engage à ſe

|

|

-

-
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détruire les uns les autres. Les

Amperiaux au contraire,font la

guerre aujourd'hui d'une maniere

barbare, & inuſitée, juſqu'ici,

parmi les Chreſtiens & donnent

à connoiſtre évidemment que le

procedé de l'Empereur eſt plûtoſ?

l effet de ſa paſſion, que du deſir

qu'il a de ſoûtenir ſes droitspre

rendas ſur la Monarchie d'Eſ.

· Pagne Pour tout dire en un mot;

il eſt facile de remarquer, que Sa

| Majeſié Imperiale ne fait la

guerre au Roy d Eſpagne , que

parce qu'il eſt petit. Fils du Roy

mon Maiſtre. Cependant, Ma-i

gnifiques Seigneurs , c'eſt
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pour la conſervation du Patri

moine de l'Empereur, que vous

ave{ demandéune Neutralité :

choſe étonnante ! Vous l'avez

obtenue du Roy mon Maiſtre.

Effet encore plus ſurprenant de

· la complaiſance de Sa Majeſté

pour le Loiiable Corps Helve$

tique !

L'Animoſité jointe à une

ambition ſans bornes, a toujours

fait oublier à Mr le Duc de

Savoye, depuis combien de Sie

cles le ſang de France coule dans

les veines des Princes deſa Mai

ſon. Il ſemble que ſes propres

Filles doivent ſe reſſentir de cette

CA

:
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animoſité , parce qu'elles ent

épouſé deux petits. Fils du Roy

mon Maiſtre, & qu'elles tirenr

leur élevation de ces deux glo;

rieuſes Alliances. Qui ne con;

viendra pas de ce que je dis icy,

Magnifiques Seigneurs, puiſ.

que Mr le Duc de Savoye ſe

ligue avec un Prince dont tous

les efforts ne tendent qu'à detrô:

ner le Roy d'Eſpagne

| La proximité da ſang , les

Traittex que Sa Majeſté avoir

faits avec Mr le Duc de Savoye,

TraitteÂ dontl'heureuſe influan

ce conſervoit la paix , la tran,

quilité, l'abondance dans , les
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Eeats de ce Prince ; tant de

motif ſi preſſans n'ont eſté d'au

· cune conſideration dansſon eſprit,

ils ont cedé au dſir impatient

d'agrandir les Pays qui ſont ſous

ſa Puiſſance. Combien de temps

le Roy a-t-il feint d'ignorer les

fecretes liaiſons que ce Prince

conſervoit avec les Ennemis des

deux Couronnes ? avec qutlle

douleur Sa Majeſté n'a-t-elle

pas enfin eſté forcée d'en pre

venir les ſuites ? Depuis même

, le deſarmement de ſes troupes,

quelles offres avantegeuſes ne lui

a t.elle pas fait faire de ſa part ?

· Eh! qui en a plus de connoiffance
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que vous, Magnifiques Sei

gneurs , Le Roy n'a t il pas

accepté voſtre mediation pour

procurer une Neutralité à tous

les Etats de Mr le Duc de

Savoye ? Vous eſtes temoins que

ce Prince l'a refuſée, que les

bons offices que vous avex voulu

lui rendre en cela, n'ont point eu

le ſuccès que vous en attendieX.

ſi juſtement , & qu'enfin , il a

preferé à un repos aſſuré, une

guerre dont les ſuites ſont tou

jours incertaines. Faites toutes

ces reflexions avec moi, & con

venez aprés cela , que j'avois

lieu de craindre que Sa Majeſté
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ne vonlut point entendre aux

inſtances que vous lui aveK

faites pour la conſervation de

pluſieurs Pays appartenans à

l'Empereur, & d'une partie des

Etats de Mr le Duc de Savoye.

Cependant, à voſtre conſide

ration, Sa Majeſté veut bien

conſentir qu'une Liziere de Pays,

| depuis Bâle juſqu'à Bregentz ,

n'ait rien à craindre de ſes armes.

Il m'eſt venu un Courier, par

lequel j'ay reçû les ordres, de

confier de ſa part, la garde du

Chablais & da Fauſſigny, au

Loiiable Corps , Helvetique.

M'eſt ce pas un ſacrifice que le
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Roy vous fait, de ſon juſte rºſ

ſentiment : Vous eſtes trop judi

cieux , trop reconnoiſſans pour

ne pas remarquer tout le merite

de cette condeſcendance ; Vous

pouvez juger que Sa Majeſté en

prevoit toutes les conſequences,

cependant elle prefere à l'avan

cement de ſes propres intereſts le

deſir qu'elle a de confondre ſes

Ennemis, qui mettent en uſage

les voyes les plus illegitimes, pour

vous perſuader qu'elle a deſſein

de vous entourer de toutes parts.

Outre cela , Sa Majeſté veut

vous convaincre abſolument,que

ſon intention n'eſt point d'aug
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|

menter ſa puiſſance , er qu'elle

n'a pour objet que d'obliger Mr

le Duc de Savoye, à faire une

Paix ferme, durable & ſincere

entre Elle & lui, une Paix ſi

convenable à deux Princes étroi.

tement unis par le ſang, une

Paix enfin qui rendra à toute la

Chrétienté un repos ſi ſouvent

interrompu, & aprés lequel elle

ſoupire avec tant d'ardeur.

L'extrême complaiſance que

Sa Majeſté témoigne en cette

occaſion pour le Loüable Corps

Helvetique , doit encore faire

connoiſtre à tout l'Univers,l'eſtiº

me particuliere qu'elle conſerve
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pour ſes chers Amis, Alliez &r

Confederex, & voilà,pour ainſi

dire, le ſeul obiet des offres que

ie vous fais auiourd'hui de fa

part. . -

Il n'eſt pas neceſſaire que je

m'étende icy, Magnifiques Sei

gneurs , ſur les egards ſinceres

que le Roy marque tous les jours

pour le Loiiable Corps Helve

tique, vous devez en eſtre con

vaincus par des effets ſi conſide

rables (& ſi eſſentiels , que tout

ce que je pourrois vous en dire

aujourd'hui , ne ſeroit qu'une

repetition : mais je me flate que

vous eſtes perſuadez, que je me

Mars 17o4. Aa
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ſuis fait un veritable plaiſir de

vous annoncer de la part de Sa

Majeſté, le deſſein où elle eſt

de vous donner des preuves ſi

inconteſlables de ſon affection

pour le Loiiable Corps Helve

tique. - -

je dis plus , Magnifiques

Seigneurs, je ſuis aſſuré que le

Roy mon Maiſtre , vous eſt cher,

que vous avex plus de confiance

en ſa perſonne ſacrée, qu'en au

cun autre Prince de l'Europe :

j'en ay des preuves, dont on ne

ſçauroit douter : En faut-il une

plus éclatante que ce qui s'eſtpaſ.

ſé en Suiſſe, aprés la Bataille de
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Fridlingue ? quels mouvemens !

quel tumulte on voyoit dans vos

Pº* quelle allarme y étoit ré

panduë ! quel air de guerre on y

Vºyoit regner avant le iour de

cette fameuſe Bataille ! A peine

les troupes du Roy eurent lles

remporté cette importante Vic

toire que les Milices , que les

· Loiiables Cantons entretenoient

ſur leurs Frontieres, eurent ordre

de retourner dans leurs Maiſons:

on negligea le ſoin des fanaux,

le tumulte ceſſa, & l'on revit

enfin dans la Suiſſe, cette tran

quillité qui y regne auiourd'hui:

cette marque de confiance de

Aa ij
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voſtre part , ſera éternellement

gravée dans le cœur de Sa Mae

je vous renouvelle de ſa part,

les aſſurances de l'affeétion qu'elle \

vous a touiours témoignée iuſ

qu'ici , vous promettant que ſon

voiſinage ne vous apportera

| iamais que des avantages conſ

derables, e9 de veritables ſuiets

de ſatisfaétion, & ſi la ſituation

préſente des affaires me permet

de profiter du Congé qu'il a plâ

à Sa Maicſté de m'accorder, ie

vous rapporteray à mon retour,

de nouvelles marques de cette

Royaſe bienveiiillance,delaquelle

ly '
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'!

: -

vous recevez tous les iours des

preuves ſi ſolides & ſî eſſentielles;

car ie ne doute point que vous

/7e 7726#, en eſtat d'aſſurer

le Roy de vos bonnes diſpoſitions,

@ de l'inclination ſincere

confederale que vous avez pour

Sa Maieſté, &) de vous rendre

enfin tous les bons offices que

vous devez attendre d'un Mi

niſtre accoûtumé depuis long

temps à vivre parmi vous, ©r

qui ſe fera touiour une Loy de

s'intereſſer à tout ce qui pourra

vous eſtre avantageux , à tout

ce quipourra contribuer au main

tien de voſtre repos , & d'unE
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parfaite intelligence entre le Roy,

mon Maiſtre , & le Loiiable

Corps Helvetique. . ,

· · Le Roy ayant des corps -

fur pied pour cinq cens mille

hommes ou environ, le nom]

bre des Officiers eſt ſi grand,

& il y en a tant qui ont com

mencé à ſe diſtinguer depuis

long - temps que Sa Majeſté

a cru devoir faire une nou

velle promotion de Briga

diers, je vous en envoye ſeu

lement les noms ;je vouspar

leray le mois prochain de la

naiſſance de la plus grande
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partie de ces Officiers Gene

raux , je vous diray combien

il y a de temps qu'ils ſont

dans le Service, les Emplois

qu'ils ont eû, & je vous par

leray des actions de la plûpart

de ces Braves. Cette promo

tion a eſté faite le 1o. Fevriers

Brigadiers d'Infanterie.

Meſſieurs

MenotI.

Pfiffer.

Mannevillete.

Maupeou.

Montpezat
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Zurlauben. , »

Bezenvald.

Bernieres. -

Le Guerchois, - 1

Martin. , - | .

Miromenil. :

Morangés. ,

D'Herrouville. , ,

Vilefort.

Talandec. ·

Chevalier de Damas.

Beleiſle. -

Mouchy.

Treceſſon,

La Motte.

Sanzay.

De Nonville.

Beüil
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Beiiil. -

Permangle. '

Puinormand.

Courville.

Greder.

Comte de Croucy,

· Comte de Damas.

Vilemor. -

Comte de la Marcx,
Polaſtron.

Bourk.

Comte d'Eſterre.

Courten,

· Tavagny.

Chevalier de Cadrieu.

Selve. -

Robert. ·

AMars 17o4. Bb
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Chevalier des Touches. !

2rigadiers de Cavalerie.

Meſſieurs,

Briſſac.

Cheladet. · ·

Favere. ·

Marnay.

Tournefort.

Desfourneaux.

Bruzac.

Vidame d'Amiens. · |

Mimure. • - ,

Deſcorailles. · · " |

Quadt. -

Mortani.



Vienne. -

Pelleport.

La Bretoniere,

Rozen.

Chamlin. • , "

Deſclots. | #

Gaſſion. . · · ·

D'Illiers.

De Leſſart.

Barentin.

· Châtillon.

de Bar. -

Château-Moran,

Comte de Duras,

Chevalier de Roie.

Comte Duzez.

Comte de Nils.

- -

• GALANT 29,
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: -

Prince Charles. · · ·

Des Aides ou de Zeddes !

joly. . !
bourneuf . *

| Gaffart. .. :
Cailus. . i#

Lautrec.

Boneval. | | | •

Chevalier de Pezeux

Doſmoi. - : ， , !

Le Roy a auſſi fait une

Promotion de Lieutenans

Generaux & de Maréchaux

de Camp... Les Lieutenans

ſont. - ' ;

* --

- Meſſeurs

De Thoy. -
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Marquis de Biſſy.

Marquis de Langallerie.

Comte de Bouligneux.

Comte de Murſay.

Comte d'Eſtaing.

Marquis Davarray.

Saint Laurent.

La Lande,

· Chamarande.

Marivault. -

AMaréchaux de Camp,

AMe(Sieurs ,

Comte de Carcado.

Chevalier de Carcado.

Saint Pater. .. ,

Comte du Gua.

B b iij
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Eſclainvilliers. -

Marquis de Polignac,

Comte de Goas. ' .

Wartigni. -

Mauroy. , . - -

Courlandon. . |

Richeran Ingenieur. .

Bohan.

MOU1fOllX, - · · ·

Levy. - · · · · · -

Bligny.

Bouzolles. : -

Reignac. |
Puiguyon. · · · · · •

-

Mr de Fer vient encore

de mettre au jour une Carte
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ft

intitulée : L'Eſpagne Triom,

· phante ſous le Regne de Philip.

pes V. dreſſée & dediée au Roy

d'Eſpagne.

C'eſt une grande Carte de

cinq à ſix pieds de long, ſur

quatre à cinq pieds de haut,

repreſentée ſur une peau de

Lion, étenduë & ſoutenuë

des deux fameuſes Colonnes

d'Hercule, dont les pieds

d'Eſtaux ſont remplis des

Plans de Madrid&de l'Eſcu>

rial ; ſommées en Trophées

· des Armes d'Eſpagne & de

Savoye, entourées en torſe

· de Medaillons de tous les

· B iiij



296 MERCURE

Portraits des Rois d'Eſpagne

au nombre de 82. e :

Le Portrait de Philippe V.

à preſent regnant & celui de

la Reine ſoutenus par lemu

fle du Lion, font le nœud

d'un Ordre de la Toiſon,

qui ſuſpend tous ces Medail

lons , avec un renvoy aux

côtez pour l'Abregé Hiſtoris

que des Rois d'Eſpagne, &

une deſcription Geographi

, que des Etats & des Royau- . -

mes de Sa Majeſté Catho.

lique. - - "

• Dans l'étenduë & en de

dans de la peau de Lion, eſt



· GALANT 297

la Carte Geographique d'Eſ.

pagne plus exacte & plus de，

taillée que ce qui a paru cy

devant, le tout d'une beauté

de graveure à faire plaiſir.

| Vous pouvez juger par la

deſcription que vous venez

de voir, de la grande beauté

& même de la magnificence,

ſi je puis m'expliquer ainſi,

de la Carte dont je viens de

vous parler & du grand nom

bre derecherches qu'il a fallu

faire avant que de finir un

Ouvrage de cette conſequen

ce & fi digne de la curioſité

publique. Mr de Fer qui a
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deja depuis longtemps l'as

vantage d'eſtre Geographe

de Monſegneur le Dauphin,

a bien répondu par cettema

gnifique Carte à l'honneur

que Sa Majefté Catholique

lui a fait de le choiſir pour

ſon Geographe. -

La Relation qui fuit a eſté

copiée ſur l'original envoyé

à la Cour. -

-
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· R E L A T 1 o N
De ce qui s'eſt paſſé à la Priſe

| º de Robbio & de Roſaſ

| que le 11, Mars 17o4.

QºZ) R l'ordre donnéà Mr le Comtg

•-'d'Eſtaing par Mr le Dacde Ven

dôme de marcher avec mille hommes

pour attaquer les Poſtes de Robbia

c de Roſaſque, il partit de Naº

varre pour ſe rendre à Seretto, oà

ayant raſſemblé deux cens hommes

du Regiment de Piémont, & trois

cens de celuy de Normandie, y com

pris les Grenadiers, & deux cens

Chevaux détachex de pluſieurs Re

gimens , & le tout ſous les ordres

de Mr le Comte d'Eſtaing qui étoit

".
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accompagné de Mrle Comte de Goas

Maréchal de Camp, & de Mr le

Comte de Terre Brigadier d'Infan

terie.

Ze II. les Troupes du Roy mar

therent par San Angelo à Robbio.

On avoit reçù pluſieurs avis que

les Ennemis avoient fait ſortir le

7, une partie de la Garniſon de ces

deux Poſtes ; ce qui faiſoit croire

qu'ils les vouloient entierement

abandonner.

Sur un Parti envoyé à Robbio

.pour en ſavoir la verité, les Enne

· mis ayant pris qaelque inquietude,

Mr de Vaubonne y conduiſit le 9.

, un Renfort, & ordonna à tous les

Payſans de prendre les armes ſous

· peine de la vie , en quoy il ne fut

pas obey; il laiſſa un Capitaine de

ſon Regiment pour commander dans
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º Poſte auee quarante cinq i5ra

gens à cheval, & cinquante Soldats

du Regiment d' Infanterie de zor

*aine, avecpromeſſe de leur envoyer

le lendemain un renforte de lesſe

courir en cas qu'ils fuſſent attaquez.

JEn approchant de Robbio nous

apperçâmes deux petites Troupes de

Cavalerie. On les fit pouſſer par la

Compagnie des Houſſards de Dillon

Joutenus de quarante Maitres Eſpa

gnols. Ils ſe retirerent dans la #ar

riere , & en même temps nous aper

#âmes auprés de la Madonna trente

Soldats du Regiment de Zorraine,

commandexpar un Zieutenant, qui

marchoient en diligence pourſe jetter

dans Robbio. Z sfurent coupez à la

Baniere par nos Houſſards & par

les Eſpagnols ; il y en eut cinq de

tacx & tout le reſte fut fait Priſon
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mier, dontpluſieursſont fort bleſſexs

Nôtre Capitaine de Hauffards eut

ſon Cheval tué. Vingt Cavaliers .

detachex de Roſaſque abandonne- .

rent les trente Soldats, & ſe retire

rentſ diligemment qu'il ne fut pas

poſſible de les joindre. . , , ,

| Trente Grenadiers de Norman

die occuperent le Poſte de la Madon

ma, & vingt Dragons d'Eſpagne à

pied furent chargez de la garde da

Pont qui eſt ſur la Foſſe Birague.

Nôtre Infanterie n'eſtoit pas en

core arrivée ; pour ne point perdre de

temps, Mr de Kailus & le Comte

de Teres entrerent avec quelques

Dragons d'Eſpagne à pied dans le

Fauxbourg Nous arrivâmes à la

faveur des maiſons au Pont-levis.

Ze Pºſée de Rebbio eſ fortgrand,

c'eſt un carré irregulier avec des

- !

•
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petits flancs entourréd'un Foſſéplein

d'eau difficile à ſaigner & d'un

Marais qui le rend preſque inac

ceſſible. Za Maraille eſt de brique

de trois pieds d'épaiſſeur, & des

creneaax par toutes les breehes, re

parées par de bonnes faſcinades, &

les deax Portes avec des Pont-levis

& de bonnes Barrieres. Ze château

eſt terraſſé , la muraille en eſt bonne,

une partie du Foſſé eſt ſec , il eſt

flanqué par pluſieurs endroits & a

un reduit fort élevé qui commande

par tout. -

· ze trouble des Ennemis fut aſſez.

grandà l'arrivée des Troupes du Roy

pour les obliger à ſe retirer au Châ

zeau , ſans laiſſer aucune Garde aux

Portes. Dix Grenadiers rompirent

le guichet à coups de hache, quand

an Payſan gagné par argent nous
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2bbatit le Pont-levis, ce qui abre.

geamatiere, & nous épargna bean

coup de monde. Zes Campagnies de

Grenadiers ſe mirent en bataille ſur

la Place. Nous fîmes les aproches

à la faveur des maiſons qu'on fît

percer, & nous eſtant logex.ſar le

éord du Foſſé du Château, on les fit

ſommerpar un Tambour du Regi

ment de Normandie qui fut tué en

faiſantſon appel. Ze Commandant

en a fait des excaſes diſant qu'il

croioit que le Tambour battoit la

charge, & qu'il n'avoit p4 empé

cher ſes Soldats de tirer ; ce qu'on

pouvoit plûtôt attribuer à une épou

vente où mepriſe qu'à aucune inten

tion deviolerles droitsde laguerre.On

occupa les maiſons voiſines du Châ

#eau pour les inveſtir, & tirer auxa

creaeaax du Reduit qui nous inconu
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:

|

:

'!

ºdoit, & aprés avoir preparé les

chemins pour conduire noſtre Canon

à la Batterie qu'on avoit dreſſée
vis à vis la Porte. |

•s Les Poſtes de la Ville furent oc

ºpex par nôtre Infanterie, & le

cavalerie demeura la nuit en 4a

taille à l'entréedu Fauxbourg. Nò

*re Canon arriva à minuit, & com

menga à tirer au point du jour. .

Ze Capitaine de Vaubonne at

tendoit avec impatience qu'on luifit

cet honneur Il battit la chamade

à ſept heures du matin. La capi

tulation fut ſignée une heure aprés

& la Porte du Château livrée en

même temps. | | < . ' , , ,

Za Garniſon conſiſtoit en qaa
tre Officiers, quarante-cinq Dra >

gons de Vaubanne à cheval, e3,

rin4#ante Soldats du Regiment de
Mars 17o4, C G
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#orraine avec les 25 Priſonniers

de la Ville, leſquels ſont tous Pri
ſonniers de guerre ... , ' • .

Mr le comte d'Eſtaing ayant

deſtiné un Bataillon de Piémºnt

pour la Garniſon de Robbio , avoit

pris ſes meſures pour marcher à R°
ſaſque Dans ce temps il aprit par

an Eſpion qu'un parti de nos troupes

avoit chaſſé Vaubonne de Roſaſque

dr occupoit aftuellement le Châ

seau, diſant pluſieurs circonſéances

qui ne rendoient pas la choſe plus

croyable, d'autant plus que les cen*

Chevaux que nous avions envoyex.

le 11 à quatre heures daſoir avoient

rapporté que les Ennemis étoient

encore à Roſaſque.

, - Za nuit du 11, au 12. Mr de

· Vaubonne approcha fort prés de nos

Gardeſ, Vn de ſes Dragons fut ºné
• --* • • • • • - • --



· GALANT 3o7
& trouvé mort le matin. vn ºutre

*ºyſan nous ayant donné le mème

avis que le premier eſpion , nous

*fâmes par un troiſiéme Payſan,

ºº Zettre de Mr ae Champagnet
Capitaine au Regiment de Pié

ººnº , Commandant au Chaſeaa

de Cºſſo, qu'il s'étoit rendu maiſtre

º Roſaſque , ſar les avis qu'il

ººiº eu par les Payſans que les

· Ennemis ſachant Roblio attaqué,

ºiºient leurInfanterie & pilloient
le Village. ·

•_ # laiſſa vingt hommes dans

Ceſſo. & ſortit avec Mr de Nett

ville Zieutenant au Regiment de

Piémont, & cent cinquante-quatre
Bommes des deux Regimens de Pié,

mont & de Teſſé. . A º ° • .

· Il marcha diligemment à Roſaſ

#ue, Il parut à la porte ane troupe

C c ii -
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de Houſſarts. Il marcha à eux &

les pouſſa vigoureuſement à coups

de fuſil, Za Barriere ſe mouva

fermée, ce qui empêcha les Houſ

ſarts de rentrer dans le Village, &

les obligea de s'enfuir. AVoſtre dé

· tachement d'Infanterie n'ayant

auſſi pû paſſèr par la Barriere ,

'entra par deſſus les retranchemens

en marchant au Chaſteau. Vau

dbonne qai entroit par l'autre coſtédu

'Village avec deux cens cinquante

Maiſtre ou Dragons, é cinquante

Grenadiers , ſe mit en eſtat de

charger noſtre Détachement ; mais

'il fut bien étonné de voir la fer

'meté avec laquelle un auſſi petit

"nombre d' Infanterie marchoit à eux

' l'épée à la main. Ils repouſſerent

· Vaubonne , lui tuerent pluſieurs

Cavaliers & Dragons , dans la
-

，
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nombre deſquels il s'eſt trouvé un

Capitaine de Dragons fort eſtimé

parmi eux. .

Mrs de Champanel & de Neu

ville marcherent au Chateau qu'ils

occuperent.

Mr de Vaubonne piqué d'une

auſſº triſte avanture , voulut faire

attaquer le Chaſteau qui eſt tres

bon & qui ne ſe peut prendre que

dans les formes ordinaires ; il fît

mettre pied à terre à ſes Cavaliers

c Dragons , fit apporter des plan

ches & des portes ; mais ceux de

ſon Conſeil qui étoient moins pi

quez au jeu que lui , lui repre/en

terent qu'inutilement il feroit peri»

toutes ſes troupes dans cette attaque

à laquelle il ne reuſſiroit par. Ce

qui lui fît prendre le parti de la

retratta. : • - -
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Cette aftion a eſté fort vigoureu

ſe, & conduite trei-ſagement , elle

eſt tres-utile ; car on marchoit pour

aller attaquer ce Poſte , qui eſ#

tres-bon , & qui auroit couſté beau

coup de monde , s'il avoit eſté bien

défendu. , '

· Mr leComte d'Eſ#aing a mis dans

Roſaſque deux Bataillons de Pié

mont, & deux cens Chevaux. Mr

le Comte de Goas quicommande

dans les Lignes demeurera dans ce

quartier, & comme les Lignes ſont

entierement couvertes par les Poſtes

de Coſſo , Roſaſque , Robbio &

Manticello, cette partie des Lignes

me ſera plus gardée que par les

Milices que Mr le Prince de Vau

demant a fait lever dans le Mi

danex , . .. · .

2Nous n'avons perda , en nous
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rendant maiſtres de ces deux Poſtes,

que deux Grenadiers , un Tambour

un Mineur, & un Commiſſaire

#º legerement bleſſé au

fa%f, # -

Quoiqu'il y ait pluſieurs

faits tres-beaux dans cette

Relation, & qui marquent la

grande valeur des François,

& même leur conduite &

leur jugement , on peut dire

qu'ils en font encore plus

aroiſtre dans tout ce qui

regarde la Guerre & les Com]

bats, que dans toutes les aue

tres aétions de la vie. On

pourroit aſſurer qu'il ya ſoui
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vent de la temerité , mais

cette temerité eſt ſi ſouvent

heureuſe qu'ils peuvent en

treprendre les choſes les plus

difficiles , & les moins vrai

ſemblables, preſque avec une

entiere certitude d'un heu

reux ſuccez. C'eſt ce qu'à

fait Mr de Campagnel dans

l'action dont vous venez de

lire le détail , ayant ozé avec

cent cinquante hommes ,

marcher l'épée à la main , à

Mr de Vaubonne qui étoit à

la teſte de deux cens cin

quante Maiſtres ou Dragons,

& de cinquante Grenadiers,

il
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il les pouſſa , comme vous

· venez de voir , & retourna

enſuite achever ſa premiere

entrepriſe, & ſe rendit maî

tre du Chaſteau de Roſaſque

en préſence de Mr de Vau

bonne , ce que ce General

eut l'affront de ne pouvoir

empêcher. On peut mettre

· cette action au nombre des,

plus hardies & des plus heu

reuſes dont on ait oüy parler

dans aucun ſiecle.

Le Roy a nommé les Lieu

tenans Generaux qui doivent

ſervir en Flandres la Cam

pagne prochaine ; ce ſont,

Mars 1zo4. D d .
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· · · Meſſieurs, |

| De Guiſcard , de Gaſſion,

d'Artagnan , Gouverneur

d'Arras, les Ducs de Roque

laure, de Luxembourg , de

Villeroy & de Charoſt, de

Liancourt, d'Alegre, Cara

man & d'Antin. . -

Mr de Ximenes doit com.

mander à Namur.

| Mr de Gaſſé à Anvers: ·

Mr de Quelus à Louvain.

Et Mr le Comte de la

Mothe à Bruges. -

Mr le Comte de Coignies

commandera ſur la Moſelle .

une Armée conſiderable. Il,
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i aura pour Lieutenans Gene4

TallX , -

Miſus , -

De Loëmaria, de Surville,

&de Grammont. :

Le train d'Artillerie de

cette Armée ſera commandé

par Mr des Touches. .

L'Armée du Rhin aura

huit Lieutenans Generaux.

Ce ſont, 4 " !

Meſſieurs, -

: De Laubanie, de Haute

fort , de Clerambaut , le

Comte de Rouſſy,de Courre

bonne, Saint Maurice, Zur

lauben & le Comte de Horn.,

D d ij
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Outre les Lieutenans Ge. .

neraux qui ſont déja dans

l'Armée commandée par Mr

de Marcin, le Roy a nommé

pour ſervir dans cette Armée

en la même qualité, .

· · · Meſſieurs, · · ·

| De Chamarande , Mari

vaux-& Scheladet.

| Et pour nouveaux Marés

· chaux de Camp, · · ·
- Meſſieurs, · • .

De Lévy, de Bouzolles&

de Fomboiſard. : . :

Le Roy s'eſt acquité d

toutes les fonctions de laSe

maine ſainte d'une maniere
4 #

-

|

|
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#

|

#

qui a fait connoiſtre que ſa

ſanté eſt auſſi vigoureuſe que

parfaite. Il a touché douze

cens malades, & aprés cette

longue & penible ceremonie

qui ne ſe fait qu'en marchant,

ce Prince a paru moins fati

gué que tous ceux qui l'ac

compagnoient dans cette

fonction.Mr l'Abbé Mitton

qui prêcha il y a un an &

demi le jour de la Feſte de S.

Louis devant Mrs de l'Acas

demie Françoiſe, & qui re

çut de ſi grands applaudiſſe

| mens , a fait cette année le

Sermon de la Cene à Ver

D d iij
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ſailles ; l'humilité étoit le ſue

jet de ſon diſcours. Le Roy

dit aprés cette prédication à

Mr le Cardinal de Coaſlin ,

qu'il n'avoit jamais mieux

oüi prêcher ſur cette matiere,

& Sa Majeſté ayant vû quel

que temps aprés Mr l'Abbé

Mitton, luy fit l'honneur de

lui dire la même choſe , ce

qu'elle fit avec la maniere

obligeante qui lui eſt ſi natu

relle & qui penetre le cœur de

tous ceux à quicePrinceparle.

· Je vous entretiendrai plus au

longle mois prochain, ſur cet

Article, -

Meſſire Claude Nocey,Che，
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valier Seigneur de Fontenay,

· la Chapelle & autres lieux eſt

· mort au comencement de ce

mois, âgé de 87 ans, C'eſtoit

un homme d'un merite fin .

gulier, & qui joignoit une

· tres-grande délicateſſe d'eſ

prit à une politeſſe qui le fai

ſoit eſtimer de tout le mon

· de. Auſſi feu Mr de Longuea

ville l'avoit - il choiſi pour

, eftre Gouverneur de Mr le

| Comte de Saint Pol, tué en

1672. au paſſage de Tolus.

Mr de Fontenay a eſté depuis

Sous - Gouverneur de Mon.

ſieur le Duc d'Orleans, &

· D d iiij
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a ſageſſe de ſa conduite luy

a fait acquerir par tout beau :

coup d'amis, & une grande

reputation. Il laiſſe pluſieurs

enfans de ſon mariage avec

la fille de feu Mr de Gom.

berville de l'Academie Frans

çoiſe , Auteur de Polexandre

· & de Cytherée , Ouvrages

fort approuvez dans le tems

qu'ils ont paru,& qu'on lit en;

core aujourd'hui avec plaiſir.

· Louis Marie , Duc d'Au

, mont , Pair de France Che

valier des Ordres du Roy,

premier Gentilhomme de la

Chambre , Gouverneur de

\
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' Bologne & Pays Bolonois,

| eſt mort d'apoplexie le mê

º me jour qu'il en a eſté atta

ºqué pour la premiere fois ;

· il n'eſt pas le premier de ſa

· Maiſon qui ſoit mort de ce

mal, ainſi que vous verrez

· dans la ſuite de cet Article.

Cette mort avoit eſté pré

dite la veille par un homme

· qui ayant ſeulement jetté ſa

vûë ſur lui en le voyant paf

·ſer dans ſon Caroſſe, s'écria

en diſant, je croy que voila

AMr le Duc d'Aumont , c'eſt un

homme mort. Sa prédiction

eut ſon effet le lendemain ,
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& lorſque le mal de ce Duc

commença à ſe déclarer par

les mouvemens de ſon viſa

ge , un de ſes Valets de

Chambre qui s'en apperçut,

lui dit qu'il ſe trouvoit mal,

il n'en voulut rien croire ; le

Valet de Chambre ſoûtint .

qu'il ne ſe trompoit pas, Mr

le Duc d'Aumont ſe fâcha,

& ne pût eſtre perſuadé de

l'état où il ſe trouvoit, que

lorſqu'il en eut eſté aſſuré

par pluſieurs Perſonnes qu'il

ne pouvoit refuſer de croire,

il s'acquitta alors de tous les

devoirs auſquels un Chrétien



qui ſe trouve ſur le point de

quitter le moade eſt obligé,

& mourut enſuite dans une

parfaite reſignation aux vo

lontez du Ciel. Avant que je

vous parle de ce qui regarde

ſa Perſonne & ſes enfans ,

je croy vous devoir dire quel

que choſe de ſa Maiſon. ll

étoit fils aîné de feu Meſſire

Antoine d'Aumont , & de

Rochebaron , Duc , Pair &

Maréchal de France , & de

Dame Catherine Scaron de

Vavres ſon épouſe. Ce Ma

réchal étoit petit fils d'un

autre Maréchal d'Aumont ;
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car il étoit le fils de Jacques

ſecond , premier Gentil

homme de la Chambre du

Roy,& Prevoſt de Paris ; &

de Charlotte. Catherine de

Villequier. Jacques étoit le

troiſiéme fils de Jean d'Au

mont ſixiéme du nom, Ma

réchal de France, Chevalier

des Ordres du Roy , & Lieu

tenant General de ſes Ar

mées en Bourgogne & en

Bretagne, & de ſa premiere

femme. Ce Seigneur fut ma

rié deux fois. La premiere

avec Antoinette Chabot ,

fille de Philippes, Amiral de

·
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France. La ſeconde avec

Françoiſe Robertet , fille de

Florimond, Baron d'Hallege.

Il fut l'un des plus grands

Capitaines de ſon ſiecle dés

ſa premiere jeuneſſe. Il porta

les armes pour le ſervice du

Roy, n'étant que Capitaine

de Chevaux , il ſuivit le Ma

réchal de Briſſac en Italie.

Il fut bleſſé à la journée de

Saint Quentin, où il fut mê

me pris priſonnier. L'année

ſuivante il ſe trouva à la priſe

de Calais , enſuite aux Ba

tailles de Dreux , de Mont

concour & de Saint Denys,
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au ſiege de la Rochelle & en

diverſes autres occaſions où

il ſe ſignala. Henry III. le fit

Chevalier de l'Ordre du S.

Eſprit,le premier de Janvier

de l'année 1579 & enſuite .

Maréchal de France le 23,

Decembre ſuivant. Aprés la

mort funeſte de ce Prince, il

s'attacha à Henry IV. qui lui

donna le Gouvernement de

Champagne Ille ſervit tres.

bien contre le Duc de Neg

mours qui excitoit des trou

bles dans le Bourbonnois.

En aſſiegeant le Chaſteau de

Comper à quatre lieuës de
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Rennes, il y reçut un coup

de Mouſquet qui lui caſſa les

deux os du bras dont il mou

- rut le deuxiéme Aouſt 1595.

âgé de ſoixante-trois ans. Il

êtoit fils de Pierre troiſiéme

du nom , & de Françoiſe de

Sully. Antoine, Duc d'Au，

mont, ſon petit fils, & pere

de celui dontje vous apprens

la mort , ne fut pas moins

diſtingué par ſa valeur, il fut

Capitaine des Gardes du

Corps, Gouverneur & Lieu

tenant General de Paris, de

Boulogne & du Pays Boulon

pois, Il fut Enfant d'honneur
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de Louis XIlI. Il commença

à porter les armes ſous Mr le

Marquis de Chappes , ſon

frere aîné. En 1621. il ſervit

au fiege de Montauban ; il

fut bleſſé au Combat de l'Iſle

de Rhé en 1627. En 1628 il
-

ſe trouva au ſiege de la Ro

chelle, & l'année ſuivante à

· l'attaque du Pas de Suze. En

1637, Louis XIII, le choiſit

pour Capitaine de ſesGardes.

En 33. il le fit Chevalier du

Saint Eſprit. Il ſe trouva aux

priſes de Courtray, de Mar

dick , de Dunquerque , de

Lens, & de Condé. En 165o.

,
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il eut le commandement de

l'aîle droite à la Bataille de

Rethel. Cefut aprés cette Ba

taille qu'il fut honoré du Bâ,
ton de Maréchal de France.

En 1662. il fut fait Gouver

neur de Pons, où il mourut

d'apoplexie le II Janvier 1669,

âgé de ſoixante huit ans. La

Maiſon d'Aumont eſt illuſtre

& ancienne dans le Royau

me. L'Abbaye de Reſſons de

l'Ordre de Prémontré , Dio

ceſe de Roüen , reconnoiſt

les Seigneurs de cette Maiſon

pour ſes Fondateurs. Jean,

Abbé de Reſſons , vivoit en

Mars 17o4, Ee
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i5o. ce qui fait voir qu'avane

ce temps. là cette Maiſon

étoit déja ſur un grand pied.

Jean premier du nom, ſieur

d'Aumont,quivivoit en i24o.

fut un grand & heureux Ca

pitaine. .. · -

º Quant à Mr le Duc d'Au

mont qui vient de mourir, il

avoit épouſé en premieres

noces Madelaine Fare leTel

lier , le 2I. Novembre 166o.

fille de Mr le Chancelier le

Tellier. Cette Dame mourut

en 1668. laiſſant de fon ma

riage Mr le Marquis de Ville

quier, à preſent Duc d'Au

- -

-

• l ' " --
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mont, premier Gentilhom

me de la Chambre du Roy,

qui a épouſé Dame N. ... .

de Broüilly de Piennes, ſœur

de Madame la Comteſſe de

Chaſtillon , Dame N.....

d'Aumont veuve de feu Mr

le Marquis de Crequy , tué

à la Bataille de Luzzara, &

· Dame N..... d'Aumont.,

· épouſe de Meſſite N. ... Mara

· quis de Beringhen , premier

Ecuyer du Roy. Mr le Duc

: d'Aumont avoit epouſé en

·ſecondes noces Françoiſe

Angelique de la Mothe Hou

dancourt fille de Meſſire Phi

- E e ij
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lippes de la Mothe Houdans

· cour, Maréchal de France,&

ſœur de Madame la Ducheſſe

de la Ferte & de Madame la

Ducheſſe de Vantadour. Hl a

laiſſé de ce ſecond mariage

Mr le Marquis de Chappes ,

qui a pris par ſon mariage

avec Dame N... de Crevant

fille & heritiere de feu Mr le

Maréchal Duc d'Humieres,

le nom & les Armes d'Hu

mieres. . - • * -

• Feu Mr le Duc d'Aumont

avoit toujours ſervi le Roy

· avec beaucoup de zele & de

dignité, étant un des plus

:

º
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#
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,

|

#

|
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· magnifiques Seigneurs du

| Royaume , il ſe connoiſſoit

| parfaitement en Medailles,

· & il étoit un des Preſidens

honoraires de l'Academie

des Medailles & des Inſcrip

tions.Auſſi-toſt aprés fa mort

Mr le Marquis de Villequier

auiourd'hui Duc d'Aumont,

alla trouver le Roy, pour le

ſupplier de huy accorder le

Gouvernement de Bologne.

Il fut tres - favorablement

reçû de Sa Maieſté, qui lui

marqua qu'elle étoit cons

tente de ſes ſervices , & de

ceux de feu ſon pere , & lui

N
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accorda ce qu'il demandoit.

Mr le Duc d'Humieresayant

un Brevet de deux cens miille

livres ſur la Charge de pre.

mier Gentilhomme de la

Chambre. . , · · · · · ·

: , La Princeſſe Dona There

ſa Fille du Roy de Portu

gal, meurut le 16. du mois

de Fevrier dernier âgée de

huit ans moins huit jours.

Elle fut d'abord attaquée

d'une fievre maligne dont

· elle parut enfuite parfaite

ment guerie , elle fut cons

duite à Cortereal où l'on crut

que ſa ſanté pourroit ache
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ver de ſe rétablir ; mais elle

ne fut pas plûtôt arrivée que

les premiers ſignes de la pe

tite verole ſe manifeſterent,

ce mal ſe declara enſuite

avec une ſi grande violence

qu'elle y ſuccomba aprés

avoir langui pendant quin

ze jours.

· Cette Princeſſe eſtoit fille

de Dom Pedro Roy de Por

tugal aujourd'huy regnant &

de la feuë Reine Marie So

phie Elizabeth Princeſſe de

Neubourg ſa ſeconde fem

me, ſœur de l'Imperatrice

· & de la Reine Douariere
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d Eſpagne, de la Femme du

Prince Jacques Sobieski &

de la Ducheſſe de Parme ;

ainſi la Princeſſe qui vient

de deceder eſtoit couſine

germaine de l'Archiduc qui

ſuivant un des Articles ſecrets

du Traité de Portugal avec

ſes nouveaux Alliez, la devoit

, épouſer. La mort prematu

rée de cette Princeſſe dans

un temps où il ſembloit

qu'elle devoit ſerrer les nœuds

de la nouvelle Alliance qui

a d'abord chagriné tout le

·Clergé de Portugal, & qui

a commencé depuis quelque

- temps
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temps à donner de grandes

inquietudes au Peuple &mê3

me auxGrands de ce Royau.

me , fait dire que le ciel

deſaprouve cette Alliance.

• * Le Prince Electoral de

Baviere eſt mort à Munick,

il eftoit le ſecond des ſept

Fils de Monſieur l'Electeur

de Baviere & de la Prnceſſe

N. .. Sobieski qu'il a épouſée

en ſecondes nôces. Mon

ſieur l'Electeurrde Baviere eſt

fils de Ferdinand. Marie Fran

çois Ignace Wolfgang Duc

de Baviere, & de la Princeſſe

Henrie teAdeladie desavoye

Mars 17o4. · F f
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fille du Duc Victor Amedée,

& de Chriſtine de France.

Cette Princeſſe mourut en

1676 & laiſſant Marie. Anne

victoire Dauphine de Fran

ce, Maximilien : Marie au

jourd'huy Eleéteur de Bavie

re, Joſeph . Clement Elec

teur de Cologne, & Yoland

· Beatrix mariée au Prince de

Toſcane, fils aîné de Mon

ſieur le Grand Duc de Flo

rence. . |

| Madame l'Electrice de Bas

viere eſt fille de Jean III.

Roy de Pologne , Grand

Duc de Lithuanie & de Da



|

|
$

|

j|

me Marie de la Grange fille

de Mr le Marquis d'Arquien,

aujourd'huy Cardinal, del'il

†
en Nivernois. Le Roy de Po.

logne eſtoit fils puiſné de

Jacques Sobieski Caſtellan

de Cracovie, & d'une fille de

· Staniſlas Zolkievski, Grand

Chancellier & Grand Gene

ral de la Couronne : c'eſt ce

grand Sobieski qui comba，

tit ſi vaillament à la Jour

née de Cicora, qui fut atta

qué dix - ſept fois par les

Turcs, & qui fut enfin tué le

é. Octobre de l'an de 162o.

- | F fij
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âgé de ſoixante treize ans.

· Jacques Sobieski Ambaſſa-

deur de la Couronne fit la

| Paix l'année ſuivante avec

l'Empereur Oſman.'Il mous

rut l'an 1646 : ſon fils depuis

Roy de Pologne eſtoit alors

à Paris avec Marc Sobieski

ſon frere aîné qui fut tué par

les Turcs à la Deffaite prés

de Batour. , " # #s

· La Reine de Pologne avoit

· épouſé en premieres nôces |

·le Prince Zamoiski... Outre

· Madame l'Electrice de Ba

， viere, elle a eû trois fils du

| Roy ſon époux ; le Prince

\ -
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Jacques qui a épouſé la Prin

ceſſe de Neubourg ſœur de

· de l'Imperatrice, de la Reine

Doüariere d'Eſpagne, de la

feuë Reine de Portugal & de

la Ducheſſe de Parme,& les

Princes Alexandre & Conſ

tantin.

#- Quoyqu'il reſte encore fix

garçons à Monſieur l'Elec

teur de Baviere, la perte que

ce Prince vient de faire ne

· laiſſe pas d'eſtre conſidera

ble, puiſque ſi les Princesſes

enfans luy reſſemblent, ce

ſeront aurant de Heros qui

joindront à la valeur toutes

| Ffiij
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les qualitez que l'on peut

ſouhaiter dans un parfait

Souverain. . ' ,

· Aprés vous avoir parlé

dans pluſieurs articles de ceta

te Lettre des triomphes de

· la morr, je dois vous entre

· tenir d'une conqueſte qui

- vient de luy échaper. Vous

| avez oüy parler de la char

: mante Mademoiſelle de l'Eſ,

tot, Filleule de son Alteſſe

- Royale Madame & de Mon. f

ſieur le Duc d'Orleans. Cette

| Demoiſelle avala ſur la fin !

, du Carême une épingle qui

ſe trouva envelopée avec des ;

-I
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legumes, cette épingle luy

· reſta dans la gorge, & plus

ſieurs des plus habiles Mede.

cins & Chirurgiens tente

rent inutilement de l'arra

cher ou de la faire paſſer ,

ils ſe ſervirent pour y reuſſir

dé divers inſtrumens , qui

loin de la faire changer

de place, la pouſſerent avec

tant de violence qu'elle per

çoit les offages à deux tra，

vers de doigts au deſſus de

l'epigloble & en firent entrer

la teſte entre la trachée ,

arterres, & les offages ; ce

| qui rendant cette épingle

F f iiij
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-

immobile , cauſoit à certe

Demoiſelle des douleurs in

ſuportables , qui l'empê:

choient de pouvoir rien -

ler, de maniere que ſa more

eſtoit certaine, ſi Mr de la

Lande Chirurgien de Mon

ſieur le Duc d'Orleans, n'a

voit entrepris de la ſecourir.

Il ſeroit difficile de dite les

moyens dont il ſe ſervit, il

inſinua ſes doigts dans lagor

ge de la Demoiſelle ſouffran

te,ébranla l'épingle à diverſes

repriſes & l'arracha enfin avec

une adreſſe auſſi étonnante

que ſinguliere, en preſence
- 4

'

|
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des parens de cette Demois

ſelle & de plufieurs aſſiſtans

de conſideration, ſa chambre

eſtant toûjours remplie de

perſonnes conſiderables qui

venoient s'informer elles3

· mêmes de l'eſtat de ſa ſanté:

Il eſt important que l'Auteur

d'une gueriſon à laquelle il

n'y avoit plus lieu de s'at

tendre, ſoit connu du Public

à cauſe de l'utilité qui luy en

peut revenir. · · · :

, Je ne vous dis rien des

Benefices qui viennent d'étre

donnez par le Roy, vous
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· ſçavez que je ne vous parle

jamais de ces ſortes d'articles

que le mois ſuivant, parce

qu'il faut du temps pour être

inſtruit à fond de ce que je |

dois dire de ceux qui ont ob

tenu des graces, que S. M.

ne prétend faire qu'à des

perſonnes d'un vray merite.

Madame la Maréchale de

la Mothe qui a eû l'honneur

d'eſtre Gouvernante de Mon .

ſeigneur le Dauphin & de

Meſſeigneurs les Princes ſes

· Enfans, vient d'eſtre nom

mée par le Roy pour remplir

le même, poſte auprés de

i

4
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l'Enfant qu'il plaira à Dieu

de donner à Madame la Du

cheſſe de Bourgogne ;ce qui

fait voir que ce Prince eſt

ſatisfait des ſervices qu'elle

lui a rendus dans cet impor

tant Employ, & ce qui en

'donne encore de nouvelles

preuves eſt que Sa Majeſté

veut bien que Madame la

Ducheſſe de Vantadour fille

de cette Maréchale, l'aide à

remplir les fonctions quede

' mandent le penible & gloi

rieux Employ dont il vient

de l'honorer. Vous ſçavez

· que jamais perſonne n'a
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mieux profité que cette Duº

cheſſe des occaſions qui lui

ont donné lieu de faire briller

ſon merite & de faire admi

rer ſa vertu. · · ·

Le Roy a nommé en mê+

me temps Madame de la Lan

de pour remplir la place de

Sous - Gouvernante, c'eſt une

veuve de naiſſance qui peut

encore paſſer pour jeune, ce

qui fait que ſavie exemplaire

merite encore plus d'admi

ration , elle a toûjours eſté

un modele de vertus avant

ſon mariage , pendant

squ'elle a vêcu avec feu ſon- -
-- -
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époux, & depuis ſon veuva

ge. Sa vie exemplaire a tant

eu d'illuſtres témoins qu'il

n'eſt pas permis de douter de

ce que je vous dis de cette

· Je devois avoir placé l'ar.

ticle qui ſuit avant la Relas

tion de la Priſe des Châteaux

de Robbio & de Roſaſque,

ce que je vous vais dire s'é

tant paſſé avant la priſe de

ces Châteaux ; mais comme

· ces actions ſe ſont faites dans

deux Armées differentes, je

crois que cette formalité

n'eſt pas fort neceſſaire. .
|

À
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| Monſieur le Grand Prieur.

avoit pris toutes les meſures

neceſſaires pour l'attaque de

Reveré, & avoit diſpoſé tou

tes choſes pour y marcher le

4, de ce mois; mais lespluyes

continuelles lui firent diffe

rer ſon entrepriſe, cependant

le temps s'eftant un peu eſ

ſuyé le Io. il partit de Man°

touë ponr venir à San Bene

detto, d'où il devoit paſſer

le lendemain la Secchia ,.

mais les pluyes ayant recom-,

mencé avec beaucoup de

violence, il lui auroit eſté .

impoſſible de faire remuer
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l'Artillerie, ce qui l'obligea

de remettre cette expedition

au mois prochain & de ſe

contenter de celle de la Con:

cordia qu'il fit attaquer le

15, par Mr leComte de Vau

dray. Les Ennemis à la vûë

de nos Grenadiers , aban

donnerent la Place croyant

pouvoir ſe rendre ſeuremenr

à la Mirandole en ſuivant le

Canal ; mais Mr le Comte

d'Eſtrades les ayant coupez,

en tua ſoixante, & fit trois

cens priſonniers. La Garnifon

n'eſtoit compoſée que de

quatre cens hommes, Mr le
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Comte d'Eſtrades prit auſſi

les bateaux qui portoient les

bagages des Ennemis.Mons -

ſieur le Grand Prieur ayant

jugé à propos de conſerver ce

Poſte y mit trois cens hom4

mes, il donna ordre de réta

blir le Pont, & fit démolir

en même temps tout ce qui

ſe trouvoit dansl'enceinte du

reduit qu'il a reſolu de gar

der, ce qui ne laiſſera pas

as d'arrêter les Ennemis,&

d'eſtre d'un grand ſecours

pour la communication avec

Carpi & Modene, & pour

l'ouverture de la Campagnee

•7 |
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|

#

· On vient de m'aſſurer que

, le Roy a donné une penſion

& une Croix de Saint Louis à

Mr de Campanelle, qui a fait

-paroiſire tant d'intrepidité &

de conduite dans l'affaire qui

s'eſt paſſée dans leNovarrois,

& que Mr de Neuville ſon

Lieutenant qui a ſi bien mar

ché ſur ſes traces, a eſté auſſi

gratifié d'une penſion , mais

moins conſiderabré, & d'une

Croix de Saint Louis. De ſi

promptes récompenſes font

que chacun s'empreſſe à ſe

-
ſignaler.

.4Aars 17o4. · Gg
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- -

- Le mot de l'Enigme du

mois dernier étoit la Barhe ;

ceux qui l'ont trouvéſont,

, Mrs Bardet & ſon amy du

· Pleſſis , Maiſtre Chirurgien

· au Mans : de Beauvais, de la

· rue Saint Martin : la chere

Minette de la rue Saint De

nys , & Mademoiſelle Sau

vage de Montiviliers Hallé,

de la Ville d'Amboiſe:Colin,

Chevalie-seigneur de la

Croix, & leur bon amy Fran

çois le Mercier : D. P, & ſa

chere épouſe de la rue Saint

Julien des Meneſtriers : le

\

plus petit des trois freres : le
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# Devineur & la Devinereſſe

# · ſauvages du Vincœur: Etien

， ne Duvent, Prieur de la cu
ci rioſité de la ville d'Arques,

#- rue de la Priſon , à Rotien :

, & l'hotnme à la grande barbe

, noire 1 Devaux , Avocat au

Patlement de Bretagne : la

Troupe des Freres taciturnes,

# , amans de la belle Henriette

# Doyen, le Docte Mr Bour

# geon , & ſon confrere Mr

# Subtil : le petit Fief de la rue

,º Jean pain molet , & toutes

, les Comettes de la rue Saint

| Bon : L'Abbé de la Dupar

， diere : le Marquis de Maſca

à

Gg ij
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rille, & Mr de la Reſſource,

& le jovial Mr Peſchevin. # #

Meſdemoiſelles la Preſi

dente de l'Election de Châu- .

mont & Magny : Chevillart

l'aînée, & la Dame Juguec,

de la rue de Harlay : la Seine

Religieuſe du Mans : la ſça

vante Sapho, ſœur du petit

Moulin à parole : la Lappe

qui trompe, des Galeries du

Louvre : La Bergere Cli

mene & ſon Berger Tircis ,

de la Place Royale : la Ran

cune, la Nimphe & Colin du

Pilier vert,
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E

gtcº, -- · L'Enigme qui ſuit eſt de

ſ, # Mr Daubicour. º } , n . ..

«ſ. - l .. : , , , , , , - | 4

# - i : E N I G M E. .

- ， •

'it, * • 4 -- : . - · · · -

C7OO matin juſqu'au ſoir, je

: º : & fuis en mouvement -

· · · 42，oique - l'on me tienne à

,º · · · · · l attache ; -

# Mai pourſ délaſſr il faut abz

# , ſolument » . -

º . " Que chaque nuit l'on me

# · · · relâche ; , -

#, Che3CCloris on ne peut me touJ

ſy · cher autrement , e !

# Si l'on ne veut qu'elle ſ#

fache.
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v

， , , , $ s ees .

Dans un tel eſclavage, admirex

· mon bonheur, º º .

je diſtingue le vraimerite,

Sans ſprit , ſans cœur, ny

| condutte , -

jeſau chez certains Peuples, une

· marque d'honneur |
· · · ·

- L'Air qui ſuit eſt de Mr

Maiz, de la Fleche en Anjou.

AIR N O U V EA U.

- . ' .. , : , , ^ * !

Sº# de qui la terre adore

" la puiſſances • . '

Soûiiens nôtre grandRºy,



: ! | ANT 359

, ne ſa vie a défendu
A# 4 : -

• " • "

el en tous lieux, luy

en abondance

, plus rares faveurs,

tes Ennemis,qu'il prenne

enſe, . ， " .

nette l'Univers ſous ſon

ſſance,

9u'il ſoit maiſtre de tous

· · · les cœurs. .

Il y a des Lettres d'Alle

magne qui portent que qua

rante Grenadiers de Coët

quin , ayant eſté rencon

trez par ſix cens Chevaux



des Entiemis , en ) .

n'en ayant pû obten)

† , aprés s'eftre\

endus avec une valeur i

croyable , & avoir tué pl

ſieurs de ces Cavaliers, i

s'étoient trouvez reduits a

Rombre de dix-ſept, qu'on

les avoit alors ſommez de ſe

rendre à diſcretion, & que

ne l'ayant pas voulu , ils s'é- i

toient mis dos à dos r ſolus V|

de perir entierement, & que

cette fermeré avoir fait pren

dre le party à leurs Ennemis

de leur accorder bon quar

tier. - -

C

r

• - -

, il
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Il y a déja longtemps qu'en

, avoit appris icy , par des

Lettres particulieres,le grand

avantage remporté par les

Mécontens ſur le General

Creutz ; mais on en parloit

ſi differement, & avec ſi peu

de certitude , qu'on ne pou

voit ajouter entierement foy

à ce que l'on publioit là,

deſſus ; mais enfin on aapprisº

depuis quelque jours des

nouvelles certaines de cette

action , elle s'eſt paſſée en

pleine Campagne , & les

troupes du Prince Ragotszy,

ainſi qu'il paroiſt même par

AMars 17o4: | Hh . .
-

#
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une des Lettres de ce Prince,

ont taillé en pieces quatre !

Regimens de Cavalerie de

l'Empereur , faiſant trois

mille ſix cens hommes,elles

ont pris ſeize pieces de Ca

non, trente deux Etendarts,

& fait le General Creutz pri:

ſonnier. On aſſure que le

Prince Ragotzy en avoit

tres bien uſé avec ce Gene

ral, qu'il lui avoit fait com

pliment , qu'il lui avoit dit

qu'il avoit tres bien ſervi

l'Empereur, & que ce Prince

avoit ajouté qu'il étoit maî.

tre de faire tout ce qu'il lui

Plairoit , & qu'il ne lui don.
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neroit aucun Garde. Quant

. aux quatre Corps de vingt

mille hommes chacun par

leſquels on a prétendu il y a

longtemps que Vienne étoit

inveſti, il n'eſt pas vray qu'ils

euſſent invefti cette Place ,

mais leurs Partis en appro

choient aſſez prés pour que

les deſordres qu'ils commet

toient aux environs de Viens

ne fuſſent apperçus des Rem.

parts de cette Ville-là. Les

dernieres Lettres qui en ſont

venuës portent que les trous

pes que les Mécontens ont

de ce coſté là, ſont reünies &

Hh ij
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orment un tresgros corpsqui

eſt à cinq lieuës en deçà de

Vienne , & qui donne aux

Allemans plus d'inquietude

qu'ils n'ont eu par le paſſé,

parce qu'il paroiſt vouloir

agir dans les formes.

| Enfin l'Archiduc arriva à

Liſbonne avec une flote de

vingt-huit Vaiſſeaux de guer

re, il ſeroit mal aiſé de dire,

à beaucoup prés, le nombre

de Bâtimens venus avec ces

Vaiſſeaux de guerre , parce

qu'il y en avoitun tres grand

nombre qui avoient ſuivi ſes

Vaiſſeaux , afin qu'ils leurs .
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ſerviſſent d'eſcorte. Cepen

dant ceux qui croyent eftre

les mieux inſtruits, aſſurent

qu'il n'y avoit que 17o. Bâti

mens de charge ou de tranf

port ; il eſt conſtant qu'un

des Vaiſſeaux de guerre de

ſoixante-dix Canons, & de

ſix cens hommes d'équipa

ge , a peri en arrivant, ſans

qu'on en ait rien pû fauver,

& qu'un Bâtiment de charge

a eu le même ſort, à l'excep

tion des équipages qui ont

eſté ſauvez, Les troupes de

débarquement qui ſont ve

nuës avec l'Archiduc, ne ſe

Hh iij .
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montent qu'à ſept mille

hommes, preſque toutes de

nouvelle levèe & ſans expe

rience. La flote de l'Archiduc

étoit ſuivie par une Eſcadre

Hollandoiſe qui conduiſoit

encore trois mille hommes

ou environ , de maniere que

ſi toutes ces troupes étoient

complettes, elles ne monte

rpient qu'à dix mille hom

· mes ; mais il s'en faut beau

coup,pluſieurs n'ayant point

voulu « ſſuyer une troiſiéme

tempête , & d'autres étant

morts de maladie. On avoit

compté en Portugal ſur une

A - * i
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grande quantité deb#
cette flote devoit amener, il

eſt vrai qu'il y en avoit beau

coup ; mais ce blé étant de

meuré embarqué pendant

plus de cinq mois , il s'eſt

trouvé preſque tout gâté.

Ce malheur ne pouvoit arri

ver dans une plus fâcheuſe

conjoncture, la recolte ayant

été tres mauvaiſe en Portu

al l'année derniere, de ſorte

qu'il n'y a preſentement dans

tout Liſbonne pour nourir le

peuple d'une auſſi grande

Ville, que ſept cens muids de

blé. . | · · · ·
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Le Roy a donné la Charge

d'Aumônier qu'avoit Mr

l'Abbé de Vaubecourt, à Mr :

l'Abbé de Romely Parent de

Mr de BoufHers, & frere de

Mr de Romely qui a eſté

Lieutenant des Gendarmes

Dauphins. Je pourray m'é

tendre plus au long le mois

prochain fur cet Article.

Le Roy d'Eſpagne partit de

Madrid le 4. de ce mois , il

monta à cheval dans la Cour

de ſon Palais à trois heures aprés

midi. La Reine ne ſortit point,

elle ſe mit à une feneſtre pour

regarder leRoy auſſi long temps

qu'elle le pourroit voir. Ce

Prince trouva dans les ruës une
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foule incroyable de peuple qui

I'attendoit pour lui donner mil

le benedictions & pour lui ſou

haiter & lui§ les plus

† proſperitez. Ceux qui

çavent quel eſt l'amour & la

fidelité des Eſpagnols pour leur

Souverain , ne ſeront pas ſur

pris de la tendreſſe & de la ve

neration de ceux de cette Na

tion pour un auſſi digne Mo

narque ; mais il n'y† eux

n1 memoire ni trad1t1on qu1

donne aucune idée de quelque

choſe de ſemblable à ce qui eſt

arrivé au départ de ce Monar

que : à peine pouvoit on paſſer

par les ruës & toutes les fenê

tres eſtoient occupées par des

perſonnes de tout ſexe & de

tous eſtats. Le concours ne fug
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pas moindre le long du chemin

pendant plus d'une lieüe, les

deux coſtez eſtoient bordez d'u

ne infinité de carroſſes remplis

de† de la premiere

qualité ; & pluſieurs autres d'un

rang moins conſiderable , mais

en plus grand nombre allerent

bien plus loin à pied & à che

val , donnant tous mille temoi

gnages de leur zele & de leur

affection à un Monarque qui

· leur eſt ſi cher. Sa Majeſté avoit

nommé avant que de partir

§ ſes Aides de Camp, les

eignenrs dont voici les noms.

Mr le Duc de Bejar, homme

d'une des premieres Maiſons

d'Eſpagne & dont le merite

perſonnel n'eſt pas moins diſtin

gué que la naiſſance.

:
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Don Pedro Antonio de Zu

fiiga que nous avons vû à la

Cour de France pendant quel

ques mois. Il eſt frere de Mr le

Duc de Bejar , il eſt tres-bien

fait de ſa perſonne & il a mille

belles qualitez,

, Mr le Comte de Caſtañeda qui

eſt Marquis d'Aguilar deCampo.

· Mr le Marquis de Jamaica, fils

aîné de Mr le Duc de Veraguas.

Mr le Comte de Colmenar

fils aîné de Mr le Comte de

Fuenſalida. Il a eſté long-temps

ici, il eſt fort bien fait & il a tout

le merite de ceux de ſon nom.

- Mr le Comte de San Eſtevan

de Gormaz, fils aîné de Mr le

Marquis de Villena, Duc d'Eſ

calone, Viceroy de Naples,

-- Mr le Marquis de Ariza , Mr
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fe Marquis de Lancarote, Don

Alonſo Manrique & Mr le

Comte Rufo. Tous ces Sei

gneurs ſont fort eſtimez & d'un

merite reconnu.

Le beau temps qu'il fit le jour

de ce départ, fut d'un heureux

préſage pour le ſuccés qu'on en

doit attcndre. Sa Majeſté étoit

fuivie de tous les Officiers de

ſa Maiſon , d'un grand nombre

de Grands & de Seigneurs , &

de ſa Garde ordinaire. Rien

n'étoit plus magnifique que les

Compagnies des Mouſquetai

res, des Archers & des Irlan

dois qui fermoient cette mar

che. Ce Prince monta en Ca

roſſe à une demi-lieuë de la

Ville , & il arriva à Moſtoles

ſur les ſix heures, Il donna l'en
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trée dans le Cabinet à Mr ſe

Duc de Medina-Sidonia , ſon

grand Ecuyer, & à Mr l'Arche

vêque de Seville. Sa Majeſté a

donné auſſi à Mr le Comte de

Colmenar , dont je viens de

vous parler, une place de Gen

tilhomme de ſa Chambre avec

exercice, Les acclamations des

Peuples ne diminuent pas pour

ce Monarque en s'éloignant de

Madrid. Il n'y a point de dé

monſtration d'amour s ny de

zele que ſes ſujets ne s'empreſ

ſent à lui donner, de prés & de

· loin. Il a trouvé même un

grand nombre de filles & de

femmes qui ſont venuëslui offrir

de le ſuivre & de porter les ar.

mes pour ſon ſervice. Ce Prince

gcrivit à la Reine , dans la pre
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miere Lettre qu'il lui envoya

aprés ſon départ , qu'il ne

pouvoit ſçavoir mauvais gré à ſes

Ennemis de lut avoir donné occaſion

de voir quel eſt pour luy le cœur de

ſes Peuples , e3 que la ſeule choſe

qu'il ne pouvoit leur pardonner,

étoit de ce qu'ils le mettoient dans

la neceſſité de s'éloigner d'elle.

Je dois ajoûter icy que plu

ſieurs Perſonnes criérent , lorſ

que Sa Majeſté Catholique tra

verſa la Ville de Madrid , que

puiſque la juſtice le faiſoit partir ,

la gloire le rameneroit Vainqueur.

Enfin les premiers coups

ont été donnez entrez les

Eſpagnols & les Portugais,

& les premiers ſont demeurez

vainqueurs, je ne puis vous
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dire où, ni comment l'affaire

s'eſt paſſée, mais je puis vous

aſſurer qu'elle eſt veritable

Trois corps marchoient en

ſemble , ſçavoir un d'Eſpa

gnols un de François, & un

de Walons , ſi les Eſpagnols

avoient aprehendé d'en venir

aux mains,il ne ſe ſeroient pas

détachez des 2. autres Corps

de la maniere qu'ils firent,

mais comme ils brûloient

d'impatience de ſe ſignaler,&

qu'ils ſçavoient mieux lesche

mins que les deux Corps qui

les accompagnoient, ils pri

rent les devans, attaquerent
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les Portugais & ſe batirent de

bonne grace, les François &

· les Walons qui prirent enſuite

partà cette gloire,raporterent

ce que je viens de vous dire

'à la gloire des Eſpagnols.

Vous ſçavez la priſe des

Princes Jacque & Conſtantin

Sobieſki, du conſentement

de l'Empereur, ainſi je ne

vous parleray point de ce qui

s'eſt paſſè lors qu'on a com
m1s cet attentat, mais Je vous

diray ſeulement que ces deux

Princes ſont gardez chacun

par 12 hommes qui ont tou -

jours l'épée nuë devant leurs

yeux. - -

*
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On s'eſt mépris dans la re

lation de la Priſe de Robbio

&deRoſaſque,lorſqu'on a mis

que Mr de Champagnelle ,

avoit 15o. hommes , puiſs

qu'il n'en avoit que 54. ce qui

rend ſon action bien plus glo

rieuſe & preſque incroiable.

J'aprens en fermant ma Lettre, deux

nouvelles que je ne vous garentis point,

n'ayant pas le temps de m'informer de

la verité. La premiere eſt, que le Roy

a donné la liberté , ſans raçon , ſans

échange & ſans condition à Mr le

Comte de VValſtein, & que Mr de S.

Olon l'accompagnera juſqu'à Straſ

bourg, d'où ce Comte prendra la route

qu'il luiplaira pour aller à Vienne.Vous

ſçavez que ce Comte fut pris dans un

· Vaiſſeau en paſſant de Portugal en

Angleterre,& qu'il venoit de Liſbonne

Mars 17o4: li
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où il avoit travaillé au traité d'Alliance

de l'Empereur avec le Roy de Portugal.

L'autre nouvelle eſt, que le fort de S.

Julien appartenant aux Portugais , &

ui eſt a l'entrée du Tage, s'eſt abîmé.

Je dois ajoûter à ce que j'ay dit dans

l'Article du départ du Roy d'Eſpagne,

que ce fut dans une des Terres du Duc

d'Oropeſa, où S. M. C. coucha,que les

femmes vinrent s'offrir à S. M pour

· aller à la guerre ſous ſes ordres. Je ne

dois pas oublier non plus,que le Duc de

Medina ayant voulu donner, par ordre

du Roy, 4. piſtolles au Payſan qu'on

avoit pris pour guide , il les refuſa en

diſant que S. M. allant expoſer ſa vie

pour le défendre, & tout le Pays, contre

leurs Ennemis, il ne vouloit point de

récompenſe pour un ſi petit ſervice.

Je ſuis , Madame, vôtre, &c.

A Paris le 29. Mars 17o4.

· A V I S.

Comme les nouvelles de huit armées.

qui ſont ſur le point d'agir, & les nou

velles de la mer ſuffiront d'ores-en

•vant Pour remplir chaque mois la plus
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grande partie du Mercure, on prie ceux

qui auront des Genealogies à donner,

de les faire les plus courtes qu'ils pour

ront, parce que celles qui ſeront trop

longues ne pourront trouver place

endant la Campagne.

Le Libraire avertit auſſi qu'il donnera

environ au 15.Avril un in quarto d'une

tres-belle impreſſion , qui contiendra

l'Etat preſent des Affaires de l'Europe ;

il donnera cet Ouvrage pour la piece

de 3o ſ parce qu'on a reſolu de ne rien

gagner ſur ce volume afin qu'il ſetrouve

plus d'acheteurs, & que par ce moyen il

ſoit vû de tous les peuples de l'Europe

à qui il importe , dans la conjoncture

préſente, d'eſtre inſtruits des veritez

qu'il contient, & que l'on tâche à leur

déguiſer dans pluſieurs États. On a eu

des raiſons importantes & particulieres

pour faire imprimer ce Volume in quar

to ; mais comme il peut eſtre relié en

papier marbré & roulé, on le peut en

voyer auſſi facilement en Campagne 2
-

qu'un in douze relié en veau.
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